
THE U}TVERSITY OF }4AI{ITOBA

Ar{oun ADULTÈRE ET nÉ¡'lnxro}r IUoRALE

CIIEZ MARIE DE FRA,I{CE

ulI TRr?TyouE ¡'oiqoÉ sui.r LES LArs

by

James Jacobson

A THESTS

SUBT{ITTED TO THE FACULTY OF GP.ADUATE STUDTES

I}I PARTIAT, FT]LFILLMENT O}I TITE REQUI}ÌEi,ENTS FOR THE DEGREE

OF MASTER OF ARTS

DEPARTS,IEI'IT OF ROYIANCE LA}TGUAGES

WIITINIPEGT YrAi'ü ÏT0ts4

February, f97l



AMOUR ADULTERE ET REFLEXION I4ORALE

CHEZ MARII DE FRANCI

UN TRIPTYQUE FONDT SUR LES IAIS

BY

JAIqES JACOBSON

A dissertation submitted to the Faculty of Graduate Studies of

the University of Manitoba i¡ partial ftrlfillment of the requiremeuts

of the degree of

I4ASTER OF ARTS

o.,1979

Pemrission has been gratrted to the LIBRARY OF THE UNIVER-

SITY OF MANITOBA to lend or sell copies of this dissertation, of

the NATIONAL LIBRARY OF CANADA to microfilm this

dissertation and to lend or sell copies of the filtu, and UNIVERSITY

MICROFILMS to publish and abstract of this dissertatiotl.

The author reserves other publication rigltts, and neither the

dissertation nor exte¡sive extracts fronl it uray be printed or other-

wise reproduced witltout tltc atttltor's written pernrissiotr.



TABLE DES }'{ATTERES

cHAprrRE r - Évnlu¿rroN l,roRALp ÉcgnrÉE pÁ,R LA

rnÉsunqcnD'.IDEsTrN ... o... ..,.. B

cHAprrRE rr - MARIE nr,fu,ig LES ADui,rÈnus . . . . . . 25

cHAprrRE trr - MARrE ApPROUVE LEs ¿nul,rÈRes . o . . . . l+2



ÏNTRODUCTTON

Les écrits de l"iarie Ce France,

Espurggtglre S. Patrlce, révèlent tous

Lalsr} Fables et

une grand,e connalssance d.e ]a religlon chr-etienne, de 1tÉgllse,

chez eette poétesse

de ses traditions et de ses préceptes. Blen que les

constl-tuent ltoeuvre Ja molns éviden¡.nent centrée sur

questions morales et rellgieuses, on peut y d6celer

référence constante ã Ia rellglon chrétlenne.

Lai s

les

une

Alnsl rema.ro_ue-t-on 1a présenee d ¡ éd.lfices ecclésias-

tlo-ues tels que clrapell. es, couvents, rncnastëres. Ces 1leuxt

d.estinés au culte chrêtlen et à 1a vie religieuse, sont

nombreux et leur présence dans les ráclts divers se prê'te

souvent à de singulières lnüerprétations all6gorlques (ex.

la chapelle et f es vêtements du chevalf er d.ans Biselavret).

11 y a sussl de nontbreux personnages dans los Lals eui, par

leur professlon, sont rattachés ã 1tÉ81ise (prêtre, abbesse,

nonne, saf.nt errnite, êvêque et dtauùres me¡nbres du clergé).

Souvent les êvénements qul se produlsent d.ans les

Lals sont assoclês ä d.es fêtes religleuses et sont indlqués

selon tel ou te1 repère du calendrler eeclêsiastique (ex.

A petecuste, Chervefoll, v.l+1; la paske, I4ilun, v.JBh,

Chaltlvel , v.72i la feste selnt Johan, lanvalr v.22O; la

feste seint Aaron, Yonec, v.[76).

On est également fra;opé de la vaste connaissance de

ltauteur de lrhistolre salnte. Pour Ia compositlon drun lal
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ell-e st inspire volontiers de 1t epport enrichlssant d¡un

récit blblique (ex. les allusions à lrenfance de I'Io'ise dans

Fresne, à 1 rhlstoire de David, Urie et Bathscheba dans

Fqlifgn, de Samson et Dal-i1a dans Bisèl-avret, de Joseph eÈ

la femme de Potlphar dans Lanva1 ). Dans Fllduc' Merie falt

appel à Ithlstoire de Jonas efin de cr.éet'un rebondlssement

d.e Itactlon: lors dtune tenrpête en merr un matelot accuse

Eliduc dtavoir méprlsé Dleu et dravoir violé 1a promesse

faite à se. femme. Selon Iul, Dieu irrité de 1a désob6lssence

d.u mari lnfidèle, a provoqué la tempête pour 1e punir.

Cette dimension religieuse d.es Lals provlent sans

d.oute de Ia formation personnell-e de i'farle¿ ainsi que de ses

observatlons et de ses perceptions du milleu aristocratlque

d.ont ell-e faisalt elle-même partie.3 Tout cecl sans oublier,

blen sùr, ses leetures et les légend.es transmises oralernent

qurelle transforma ensuite dans une oeuvre blen ã elIe. Elle

nous parle d.e ces dernlères dès Ie Prol-oFue en ces termes:

Des lais Pensai ktoî aveie;
Ne dutal Pa s, blen le savele ,
Ke pur remambrance les firent
Des aventures krll oirent
Cl1 ki prlmes 1es comencierenf
E kt avant l-es enveierent.
Plusurs en ài o'1 contert
l{efs1 voll leisser në ob1ïer;
Rimez en aj- e falt dibie, .

Soventes fte z en aI veillié. (vv. 33-l+2)

Les l_,als r6vè1ent c:nez ltauteur non seulement une

bonne connaissence de 1a rellgion chrétler¡re mais aussi une

attituri.e bienvelllante envers ItÉg11se et ses adeptes. Ceci

est vral surtout lorsque ces Cerni-ers font preuve de sincérlté

d.ans Ia mise en pratique de leur professl-on.
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A partir dcncde cette conscience et de La s¡rmpathie

apparente que Irauteur affiche vls-ã.-vis de ItÉg1ise, 1e

l-ecteur attentif est porté' à sîlnterroger sur' l-a croyance

personnell-e de }larle. Est-elle pr'ête à don¡er une entière

adhésion aux doctrines d.e 1rÉgllse? Jusoutà quel point ses

sentiments et sa. croJi'ance staccor=dent-ils evec les enseÍ-gnements

et les d.ognes énoncés per 1tÉglise?

Or, cette lnstltution se prononçait en matlère d'e fol

et de morale. E11e r-eafftrmatt les command.ements d.e llancienne

loi mosaique, dont le septlème: 'rTu ne commettres pas d¡ad.ultère.

Ce cormnand.er¿ent -etait donc d"e rigueur pour tous les fidèIes.

Tous etalent astreints ã son ob-eissance et ceux qui le trans-

gressaient étaient par 1à même coupables. Puisoue Itiglise

ne tolêralt aucune exceptlon dans ltapplicatlon de cette loit

on pourralt se denander si Marie, evec se sympathie apparente

pour 1tÉglise, ntavalt ouand. iaême pas une opinion difÍérente

dans ce domaine.

En effet, lorsouton aborde la leeture des Lals on

coñstate gue ltarnour ad.ultère y oceupe une place consid6rable"

Les nombreuses sltuations qui traitent d.e Ia foi conjugale

ou d.e lramour extra-conjugal nous offrent une excellente

occaslon dtexaminer et de salsir ltattltude de Plarie. l{otre

anaJ-yse tiend.ra compte des sltuations d.iverses racont6es dans

les Lais ainsl que d.es interventions directes d.e'llauteurt

ct est-ã-d.ire des oplnlons personnell,es qut elle énonce. I'farie

nous invlte aussl ã ttgfoser 1a lettre/ t ae lur sen le sur-
h

plus mettre.tt Prologue, (vv. l5-l-6)'solt ã d'ecouvsir ce qul

ne Se lalsse pe.S apercevoir au premler coup dtoel}. Pour
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nous servir de ltexpression de Rabelaisr rTarie demande quton

lise attentlvement ses Lais afln dty extraire rrle substantiflque

moel]e" qur ils renf el"ment.

II faudralt aussl dans cette conJoncture prãvenir

une objection posslble dans ltesprit du lecteur à lt6gard. des

réelts d.ivers. En effet, on seralt peut-être porté ã crolre

que la sélectlon et l-a présentation des faits et d.es événernents

sont tout slmplement le prod.uit dtun effort pour rendre Ìes

détalIs d.tune hlstoire exacternent comme el]e l-'es a regus et

güêr par consêquent, iI ne faudrait pas y chercher des indlces

d.e ltattitude personnelle de I'farie. Nra-t-e}Ie pas affirmé

plusleurs fois qutelÌe se bor.ne 'scrupuleusement aux détails

qurelle a 1us ou entencius? Rappelons lci quelques pessages

à ce sujet:

Issl evlent cum dit vus ai.
(Equitanr v. 311)

Le lal de1 Freisne vus dirai
Sulunc Ie cunte que ieo sal.

(Le Fre'sngr

Ll aventure ke avez oie
Veraie fu, nren d'utez mle.

(Bi sclavrett

vv. L-2)

vv. 315-T6)

fssl evint cum dit vus ai;
Ll Bretun en flrent un lai'

(Les Deus .\¡nantsr vv. 243-l+h)

Tout en restant fidèle aux dêtails o,ui Iui ont -eté

transmis oralement ou par -ecrit, Ì4arie stinvestit personnefle-

ment d.ans son texte. El1e sait rester fidèIe aux d6tails

drune légende tout en l-es recréant dans un contexte et dans

une atmosphëre oul lui sont p"op*"".5
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Une première leeture des

ltimpresslon oue ItÍarie affiche une

Lais donne parfols

gr.ande antipathle envers

ceux qul enfreignent le septièrne commandement et qut elle
applaudlt l-e châtlment des coupabl-es. 0n songe lmm6diate-

ment à Eoultan et à gf sclevret. Lrhistoire d.e Eliduc semble

aussl- mettre en evidence 1e déplalslr de T'farle vls-à-vls

d.tun manque d.e fol conjugale.

Pourtant, d.ans dr autres lais, l4erie semble approuver

une ltatson quî, consldérêe strlc,tement du polnt de vue de

1tÉgItse, est adultère. Les sltuations sont diverses: 1]

staglt o.uelquefoi.s d.rune femne cui est la prisonnière dlun

vieux marl jaloux et qul trompe ce vieillard lorsqurarrlve

son amant tant espérá (ex. dans Glrigemar, Iot*). 11 stagit

allleurs d.tun marl plus jeune et s.pparananent bon (ex. Ì''lilun),

ou rnêrne d.tun hom:ne qul nta pas de rôle nl de présence très

slgnlficatifs dans fe }ai, mais dont 1a fern¡ne e-st liêe

dramour avec un autre (ex. 1e roi L1ar.c dans Chevrefqi}).

Dans chaeun de ces cas, l,larle e llair drapprouver la nouvelle

llalson qul stétablltr ou qril éteit déiã étab]le evant que

les év-enements du lai se déroulent.

Pour parvenir à r¡ne connaissance éo-ulllbrée et

blen fondée d.e lrattltude de Mari.e à ce suJetr lt c;'nvÍent

d.tldentifier certaines rêalLtês qui se manlfestent dens

Ies Lais. Ces rêalltés, qut nous peraissent dlune lmportance

capltele, sont âu nombre cle trols. Chacune márlte, par

consÇquent, t¡1e r-eflexlon serieuse puisourelle peut nous
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6clair.er. sur 1¡ at-t itu.Ce de l t euteur.. Les trois éIé¡aents

peuvent etre postulés alnsi: 1) 1e destin, 2) }e b}âme,

3) lrapcrobstlon,

Tour blen êtud.ier ces trois é16ments que nous

distlnguons d.ens les Lals, nous dêsignons dès malntenant

un slmbole propre ã Ìes regrouper et à nous e.id.er à mieux

conceptuali ser I I attitude "d t ensenble " d,e l'Îarie. Ce symboÌe

est l-e trf-ptyque, dont ltaspect visuel convient pertinemment

Lu groupement de ces êIê.raents.

Le tript-yque, une reprêsentâtlon artistique, solt

une peinture, soit une gråvure en bois, se dlvise en trois
parties: un tableau central bord-e de chaque cõt6 par un

volet complementalre. Le tout est construit de fagon à ce

que 1es panneaux latéra.ux puissent se rabattre sur ]e tableeu

central et i1 peut servir de tableau d.tautel (retable) ou

de ntlmporte ouel autre centre dtattentlon artistÍque.

Ltunlté et l-r'equllibre esthéti-oue du triptyque proviennent

d.e 1a contemplation slmultanêe des trois panneaux. Ils se

r-epond.ent et se complémentent pour rend.re une r-eallté

complëte. Ðe même qurun triptyque médl6va1 pr6sentalt

visueillernent Irharmonie et 1rêquiIlbre drun év"enement im-

portant de lrhistoire salnter ou dtune doctrine cle 1rÉglise,

11 servira aussl ã conjuguer dans ltesprit du lecteur des

Leis les éI-ements d,e la rêflexlon morale de l4arie de France.

Ce symbole conceptuallsateur nous

partlcu]lèrement à cette étude car il- est

semble convenir

propre â unifier,
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sans les dêforrner, ]es éléments ap¡rararn::ent d.iscrets d.e l-a

pens-ee de l,fa.rie que nous avons déjã postu16s.



B

CHAPTTRE

É-¡nlu.,lrrorü I.roRAr,s ÉcantÉn pan raÉse¡¡cn Du DESTTN

Le prenrier des trois.êl-éinents cul nous préoccupe

et qui par son lmportance mérl-te de constituer Ie panneau

central du triptyque, est le destin. 11 y a en effet dnez

fiarle une conscience marquée d.e Ia présence et d.e lrinfluence

de cette force d.ans la vie de ses personnages. Le destin

(y compris d.es notions slmilalres comme Ia fortune, le sort,

Ia provld.ence etc.) est très souvent pour eI]e une force

aEçissante qul semble dépasser la capacitê de lrhoinme draglr

librement, 11 contraint lthorn¡le plutôt. Le destin se

manifeste souvent dans les Lal.s dtailleurs colll^qie une force

surneturelle, d.ouêe de personnalit"e, sâns être asslmf.lé

nécessairement ã la divlnlté ou ã Dieu lul-mêine. Crest une

force qui tantfit empêche lthomme Cragir et tantôt }e pousse

vers une action tout à falt inatt,endue.

lrÏous apprenons tôt dans Guigemar que le jeune

chevaller ainsi nommé a êf'e afftigé par Ia Nature d¡une

earence sérl-eu-se: iI est totalernent lndlfférent envers

I I amour:

tent i out mespris natur=e
une de nulr amur nrout cure (vv. 57-5Bl

Mais sl 14. Nature I¡a prlv-e d.e cette faculté, crêst le

d.estin qui se ma.nifestera sous une autre forme et pour-

Suivra Guigemar myst-erieusenent et |néluctablement pour

mettre fin à cette indifférence. En effet, une suÍ-te d'e

I

LA

De
Á.ê
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clrconstances extr'aordinaire 3 ,e St CéclencÌrée. lors dr une

partie d.e chasse. Les événenents srenchatnent et Gulgemar

se voit poussé vers une expérlence et vers un état affectif,

qutll auraj-t plutôt évités. Jusque 1ã tt a systêmatfouement

rejeté toute posstblllté de se ller à une femme, ouelle que

fût sa quallté, maLs Ie vol1ã entraîné dans une sulte

dr aventures qul èêbouchent sur une llalson alnoureuse

et perma.nente. Gulgemar se retrouve enfln en présence d-tune

fernrae merlée,d€"granCe beauté et d'e grand m6rite:

Une dame de haut Paraget
Franche, cuftelse, bele e sage. (vv. 211-12)

La chasse à la biche blenche, l-a flëche gul rebonCit

d.ans la culsse de Guigemar et lui infll€çe une crue]le blessuret

servent ã amorcer ce profond changement. Cet lncldent et

SeS suites sont, ä certains égards, comparables ã Ia 1égende

d.e Tristen età 1a pa sslon outil é;orouvalt pour Iseult après

lrabsorptlon du phlltre maglque. Rappelons le commentaire

de Lgnson à propos d.e Trlstan et dt Iseult, en Ie rapportant,

cette fols, à Guigemar et sa douce amÍ.e: t¡P1us fort que

Ieurs volont6s, plus fort gue Ia religlon, ltamour souverain

les lle jusqul. ã la mort.tt6

Dans le cas de Guigemar, cr en est falt dès lors

qurlI reçoit 1a blessure. Une Succession drév6nements

miraculeux et Ce contlngenees hautement àproUables sou-

llgnent le fait que crest le destln qul oeuvre ici et qul

flnlt par jolndre Ceux personnes dtun lien affectif qui ne



10

peul se rompre:

Clest 1e havre, surgl rniraculeusement pour
abriter la nef où nontera Guigernar blessé
(v. th5), dont la splendeur nous fait eomprendre
o_ute}le est mervell-leuse et ne peut qurempoiter
ie hãros vers son destin; ctest encorer au v.
21-6 see.r le descrj-ption du d.onjon oü le vleillard
Jaloux garde sa fenme, dont les détails colrunentent
te v. 218: ttlI ne l-a guard.ait mle ã gas, " et seront
utiles pour faire sentlr la dlffLculté Ses éva.slons
successlves de Guigernar et de ]a dame' "r

Tandls que Gulpçernar stengage d.ans cette nouvelle

lialson avec passlon, iI est blen ávldent que le rr*altf

et la ttgarlsotltr de GuigeIner sont le prodult d.tune lnter-

ventfu:n de ltext6rleur: fe destln. Le h6ros nra rlen

ma.chlné lul-même pour parvenlr ã cette conditj-on.

Alors que le septlème commandement sous-entend

que lthomne peut exercer sa volonté et r:ésister avec

succês à la tentation de lradultãrer les forces extérleures

qui sont ã lroeuvre dans ce lai semblent écarter tout à

falt une telle po¡sibllit6' Tandis que Ie septlème coilrnande-

ment inrplique un seeours dl.¡ln pour qui veut résister à

Ia tentation, la force oui agit de ltext6rieur dans cette

hlstolre va dans Ie sens opposé. Elle agft pour que la

nouvolle llaison se réalise. Llidée mêrne drune complictt6

dlvine existe car Guigemar, au début d.e son voys8e

en mer, se recomnand.e ã Dleu, invoquant sa protectlon et

son alde pour ce qul rl.evalt lul arrlver:

Suffrlr 11 estut lraventure
A Deu prle kten Prenge cure'
Kta sun poel-r llamelnt a Pcrt
E sil delende de }a mort. (vv. l-99-2a?)
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La prernlëre rencontre des amants et la 't,garison"

de Gulgemar sont suÍvies par drautres péripéties qui sont,

elles aussi, provoqu-ees par d.es forces extérleures. Les

épisod.es finals du lal stintrodulsent ainsi:

Mes fortune, ki ne se ob1ie,
Sa roe turnä en poi de hure
L t un met d.esuz, 1r autre d.esure; '

Issi est de ceüx [alvenu
Kar tost furent aparceü. (vv. 538-51Ê)

Aceeblê de chagrin et de pelne par leur s6paratlon forc'ee,

GuÍ.gemar se reconmnand.e de nouveau ã Dieu, réclamant son

aide et prêferant la rnort plutôt que de ne ia-:nais revoir

celle qufll aime plus que tout au monde:

La dame regretout souvent
E prie Deu omniPotent
6'ur11 11 dunast hastive mort
E que jamés ne vienge a Port,
St11 ne repeot aver sramiet
Ktil deslrãt plus que se v'ie. (vv. 623-628)

)mme d.ans t; casCette prlÈre et ces souPirs, c(

d.e 1a femme emprisonnée'rl.ans Iry, sent enfinrlexaucês.rl

Marie nous porte ã croÏre alnsi que Ia divlnit6 regarde ce

couple d.rgn oel] bienvelllant et syrapathlque. Après de

longues épreuves les arcants sont r6unls, Pour llauteur

crest coruÌte st Dieu ne tenalt pas vraiment ã appliquer

une lol rlgid.e et tnflexlble, mais qurfl approuvait plutôt

lramour d,e Guigenar et son araie vers laquelle la barque

fêerlque 1t emrnenait.

Far les 6vêne:nents et les p-eripêtles qui se suivent

Itauteur veut ddmontrer gue lrirréslstible se dêfend morafe-



l2

ment. A part la sympathle qureiie -eprouve pour un' couple

fidèle et blen assorti, Ia pulssance du Cestln sufflt à

justlfler moralernent cette 11a1son. En effet, 1t importance

que Ì'.iarie attrlbue au destln dans Guigernal et d.ans blen

dtautres Iais, nous arnène ã conclure o_urelle nraccepte

pas ]e septlème comnrandement coilune val-able dans toutes

Ies clrconstances.

Yonec_, ã blen des é¿çards, présente des clrconstances

semblables ã celles de Gul8_emar; lrlntervention du Cestln

y est frappante. Un mari jaloux enferme son épouse dans

une tour forte pour ltisoler du mond.e. Redoublant d.e

précautiofrsr 11 1a falt survelller per une vleill-e soeur.

I4ais dans 1e fond de sa. détresse, 1a mafheureuse donne volx

à une plalnte--une sorte de prière--qul est ttentenduetr et

sulvle d.rune lnterventlan mervellleuse. Une nouvell-e

êtape d.e bonheur stourtre maintenant devant elte et l{arle,

encore une fols, paraât se complelre ã lrldée qurun nouvel

emour se réa"Iise, même stil est ll1égltime selon Ia lettre

d.e la 1o1 morale. Une force ext$rieure qui semble tenlr

compte de la triste condltlon dtune feir¡nre longtenps abusée,

agit maintenãnt en sa faveur. On se souvient des souplrs

de la f enmne:

ttI,assertr falt eIe, ttmar ful neet
Mut est du::e ma destinee i
En ceste tur sul en Prisunt
Ja nlen istral sl par nort nl¡n.
aao

Deu, ki d.e tut ad poästé,
Il ên face me volentá¡" (vv. 67-10h)
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Lrexauc,ernent survient sussitôt. Un vautour aul arr'ive

subitement par la fenêtre se transfcrme devant eIle en

chevall-er et lui jure une fidé1tté éternel1e, fidélit-e

Çui, selon lul, exlstait mêvne ava.nt cette première rencontr.e

du couple:

.reo vus al lungement a¡n6
E en mun quor mut deslré;
Unques fe¡ame fors vus nramai
Itre jamés autre ne a.merai.
Ì{esne poele a vus venir
Ne fors d.e rnun pals eisslr,
St vus ne me eüssez requis. (vv. 127-133)

Mari-e senbÌe reconnattre oue le destln est une

putssance qu1 cLêpasse 1a r-eal|t-e naturelle pour parvenir

à ses fins. Elle croit aux mervelll-es e-t aux prodiges.

CeuX-cl vlennent stimposer dans Ia vie des mortels, Les

falts quotid.iens sont investis drune cepaett6 virtuell-e

de merveilleux, et 1eS l-olS 'rnatureJl-estt ne peuvent exclure

1a posslbilltf dtun miracle. Le terre-ã-terre et le banal

renferment lrunicue. Dans cette perspective, il y a mê:ne

queloue chose dt artificiel dans l-a pratioue d'e certalns

critiques oul répartissentlesLais en catégories selon ourils

soient ttmiraculeúxtt cu trnon-rniraculeux.u Il noU-S semble

que pour tous les lals, lrenchatnement des ceuses et des

effets nrest jamals entièrenrent restreint ã un niveau

purement rêal1ste ou naturef.

Le d.estln se manlfeste lel par Itarrivée du chevalier-

Vautour et sa m'etamorphose devant Ia fer.rne. l'larle'fai;t

rencontrer ainsl, drune façon gêniale, Ie monde chrétlen
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et Ie florvlell-eux paien. En effet, la crainte et les

doutes que 1a ferru::e enprisonn6e pou.rait entretenlr sur

lrorlÊ'ine bonne ou mauvaise d.e cette rraventuretr sont bientât

dÍssip6s par les affirmetions et 1e comportement d.u chevalier;

rlDanßerflfet il, rrnteiez poürl
Gentll ol-sel ad en ostur;
Si li segrei [vus] sunt oscur'
Gardez ke seiez a seür,
Sl fetes de mei vostre ami t
Pur ceortr fet 11 ttvlenc jeo [iJcttr(vv. l-?']--l26)

Le chevaller continue evec une déclaration d.e fol

en Dleu; de p1us, il- proclar,re son adhêsion eux doctrines

d.e ]tEg1ise. Comme preuve d.e son orthodoxie il com:unie

sous l-es deux espèces en présence de la femme. te professeur

Bayrav affinne que r¡Marie esseie dans ces eontes romanesoues

de concllier bizarre¡rent 1e mervelll eux féerique avec 1e

chrlstienlsne et de les rendre ainsi pJ-us ou moins vrai-

semblabfes. Le chevaller-olseau, dans Yonec, prend llhostie

pour prouver quril est une ctéature de Dieu et non du Ðiabl"."B

Avec le chai;eIain et la vleille soeur retirés du

I!eu, les amants stabandonnent enfin ã leur amour. Crest

Ivlarie qul d.it: "Unke s1 be1 cuple ne vit' (v. 192). Voilà

son sentiment. Pour ell-e, crêst llinterventlon pulssânte

du destln qui a orchestr6 les faits. La llalson se

justiflerait donc moral-ement et, malgré les difficultés qui

ne tarderont pes à srabattre sur fes a:nants, lIs jouissent

malntenant d,lune féficit'e inespêrée par ce nouveau lien¡

Or 11 dulnst Deus lunges jo'1rt
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Pur la grant Jote u ele fu,
Oue of suvent pur veer 

"rl..r'd.=ra,Estelt tut sls semblanz changez.
(vv. 221+-?27]

Ðe nombreuses rêf6rences faites par ltauÈeuz'

des LaÌs têmoignent ri.e sâ cro-\rance en Dieu (ex, rrKi Deus

ad dune esclêrrc€. . . tt lrofogu"r v. 1) I4ats iI est vrai

aussi gue dans blen des allusions ã Ia dlvinitê et aux

lnterventlons surnaturel-Ies, i} est plutôt ques+.ion dtune

force moins personnelie et plus abstralte, tels que ¡'14

Fortune, la Destinee, li Amursr¡¡ etc. Opell-e que solt la

croyance ou l-e degré dtadhésion personnell-e Ce liarie en

co o_ul concerne la divlnit'et Í1 est blen certaln que pour

elle 11 y a une ou plusieurs forces exté¡'leures qul influent

sur la condition et sur 1es actlons d,es horn¡nes. Sa.ns doute

Marie partagerait le point de vue éncnc6 bie,n plus tard

par Shakespeare d.ans une tlrade cle son c-elëbre per'sonnaget

Hamlet:

ttsachons que noüre lmprudence nous sert quelquefols
bien, ouand nos calculs Ies plus ilrofoncLs avortentt
et cera dolt nous apprendre qutil est une dlvlnlt6
qui donne l-a forme ã nos__$estin6es, de quelque façon
que nous Jes ébauchiorls.rrY

Dans l,jlustlc, Marie nous offre lrhistoire drune

ferrme marl-ee qul airne Son volsln, un baron rrBien coneu

entre ses pers / O" pruesce, Ce grant valur" (vv. 18-19).

Les d.eux stelment d.run amour prud.ent et profond- (v. 29)

et 1e lai est développé Ce façon ã ce que ltolseau (Ie

laustlc) et son destin traEioue devler¡T ent le polnt de
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lnire vers lequel convengent les autres éfêments de 1¡histoLre:

SeuI le destin du rossignol lai sse devlner et pernet
drextérioriser les sentirnents veritables des perscnneges3
1a. jalousie cruell-e du:nari., la résl¡¡nation déséspêrée
d.e l-a d.ame, Itattachement profond du chevaller qul
touche presque ã la dévotion . . . . Son sort nous
emeut perce our11 est Itimagçr.,fidèl-e de Ia tragédie
qul se joue dans les coeurs.-"

Comme dans dr autres lais, il plane sur cette lialson

rombre d.lun revers de fortune. Les amants

i'{ut se covrlrent e garderent
Qpt11 ne feussent aParceüz
Ue desturbe z ne mesòreü2. (vv. 30-32)

Lrinterventlon du destin est la.rplement ressentle

dans Milun aussl. Ðès Ie début du Iai un amour secret et

profond. se réallse entr.e Milun et une jeune filler une

trmut curtelse dameisele" (v. 2l+). l"lals le héros dolt

blentôt se priver de la présence de sa douce amie l-orsque

son père décide de l-a marler avec un nobfe d'u pays. fiecl

fait, Ie nobl-e lternrnène chez lul et ltlsole complàtement

du monde extérleur. Pourtant, avent cette séparatlon

douleureuse, 1a jeune femme a d.onné naissance ã un fll-s'

l{llun enlèveI!.enfant et le confle secrèternent ã une parente

ehez laquelle 1I va grandir. Le fllsr com3ne dans 1e lal

de lfgnqc, connaltra plus terd sa vrale ldendlté et jouera

un rôle dans Ie réunlon de ses vrals parents'

Lrhlstoire se poursult avec ì,ftlun rrd.olent e rnut

penslsrii (v. 15h) séparé de son ernle. Par ún systèm.e
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de lettres 6chang'ees par 3-tentremise dtun cygne il garde

Ie contecte avec son amante. Cecj., ã part quelques reres

visites, est 1a seule consolatlon du couple:

Ensemble vienclrent plusurs f eLz.
ÌTuI ne pot estre se destrelz
Ne sl tenuz estreitement
Que 11 ne trui,sse 1iu sovent. (vv. 287-290)

Une reconnaissance provldentlelle et soudaine lnter-

vient lorsque le përe et le fl}s se retrouvent au tournoi à

Ì4ont-Saint-I'ltchel. Le vieux baron meurt juste ã temps

pour évlter un meurtre et te f1Is de t{ilun unit son père

et sa mère en mariageo l,es tournants de llhistoÍ-re, pour

tout ce qutils peuvent manouer d.e vraisemblence, Sontr coÍlme

dans Y-onee et dans Fresne, attribuables à. Itintervention

du destl-n,

Dans Fresne, Ia fortune fait tourner en bien une

aventure embroull-l-ee et potentiellement funeste. La femme

dtun noble m-edit de ss. voisine parce qutelle d.orure naissance

à des jumeaux. l,lais bientôt crest elIe gui, à son tour,

met des Jumelles au monde. Puisqutelle craLnt maintenant

l-a rls6e <ie son entourege, eIle d.êclde dtabandonner lrune

drelles et de se tirer ainsi drembarras:

Meuz le voll vers Deu amender
Que mel hunlr e vergunder. (vv. 93-9L)

Lrenfant, emmall-lo t:È'ee d.ans une riche couvertu*u ¡*o¿e",

est abandonnée par une servante auprès dlun couvent où eIle

est recueil-lle par lrabbesse. Devenue grand.er eIle est

alm6e par Gurun, un noble chevelier du payso Ma1gré
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son arrour, Gurun ntose pas ápouser. Fresne d.e peur d.e

déroger à son rang, eare e1Ie est une enfant trouvée et 1es

pairs du baron exlge qutll se ma.rie avee une personne de

sa conditlon.

Plus tard., lorsoutll- est poussê par son entourage

à se marier, Gurun cholsit "coinciCentalement" la soeur

Ju'ne11e de Fresne, Fresne sry r6signer mais au dernler

moment sa vraÍe identité est rêvéI6e quand el1e apporte

}a couverture brodée et la dêpose sur Ie llt nuptlal le
solr des noces. Ce geste magnanlme lul vaut une plus

grande f-eliclté qurelle nrose espérer, car crest elle
enfln qui est unle en marlage avec le chevalier,

Tout au long de Ithistoire les êvénements et

les déelsions -qui sont prises, se¡nblent être orchestrês

par Ie destin. Les faits "coneourent" ä un d.énouenent

heureux.

La couverturo brod-ee, s1 Íntimement associée à

Ia condltion de Fresne, ã sa mlsère et, plus tard, ã sa

f-e11clt6, offre une va.]eur symbolique bien lntêressente

à cause de sa source:

En un chief de mut bon chesil
Envolupent 1f enfant gentll
E desus un palle ro-e
Ses slres 1ri. of aPorte
Ðe Costentinoble, u 11 fu;
Unoues sL bon nlorrent veü. (vv. f2I-126)

6e nrest pas de faEon gratuite que i',1arie parle de ]torigine

du "paile roer " car ell,e sait que "Constentinoble" peut

évoouer dans ltesprit du lecteur toute lratnosphe-re de la
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croisade et de la d'elivrance des lieux salnts. Ainsi

sreffectue une sorte de rappel de 1e ferveur rel-igieuse

des chrêtiens coaliséS pour un but co(!mun. La couverturet

per cons-eo,uent, évoque non seulement 1l idée de protection

du frold, mals el-le embrasse aussi lrid'ée d'tune protectlon

d.ivlne. Elle suggère 1a promesse d.lune intervention de

la provldence pour restltuer lr enfant ã sa faml1le et

pour Ia rêcompenser selon son méri-te.

Dans Lanval Ia lêgend.e arthurienner ã substrat

mythique et féeriguê, se prete bien ã la conpositlon dtun

conte ou Ì.farie peut appuyer 1tid.ée d.u Destln qul slacherne

à poursuiVre un homme. Les lnterventions d'e "]lexterleurtl

constltuent les peripéties tnajeures d.u lal et on les voit

réeÌlement coiiîme ltoeuvre d rune intelligence et dtune

pulssence, plutôt que les vicissituces du hasard. Deux

fois dans le déroulernent du 1ai, le lecteur asslste ã une

successlon de l-a joie après Ia peine.

Aud6butdulairLanval'¡Mutestdolentemut
pensls', (v, 3h), car, tout en faisant partie de Ia cour

et de lrentourage du rol Arthur, 11 ressent I¡lsofement de

1rétranger qul nrest pas tout ã fait aceepté des autres'

11 y a comme une consplration ,1u sifence de }a part du

roi, des barons et de Lanval lul-mêne. cOrmre noUS 1e dit

M. KoubichkÍne, "A lloubLi involontaire d'u roi steioute le

silence voulu des barons. Enfin Lanval lui-mêmer PeI¡ son

caractère est un agent d.e son isolement et de son ostraclsnre

pulsquril refuse de reppeler son exlstence au roi. rl11

.:.: .

:.::
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Sans sren renC.re compte, 1e chevaÌier, per sa

double attituCe d.e fuite et C.e renoncernent, sf achenÍne

vers un autre monde oü, du moi.ns, ver's une autr.e existence.

Ðans son isole¡rent et son riétachenent Ce 1t entour.age

ar'thur1en, Ie destin Ie tourne j-nccnseiernment vers cet autre

monde. T1 y accède replCenent. Condult dans 1a présence

de Ia puceÌIe "eJ-re tant est pruz e såge e belett (v. 7?),

11 entenC des paroles qui nous rappellent lti-nter'vention

slrnllaire du chevalier-oiseau dens Yonec:

Itl,anval, tr fet e1e, rlbeaus amls,
Pur vus vins jeo fors de ina tere
De lulnz vus sui venue quer'€ t'r (vv. 110-112)

Cette ânnonce et Itadh-esion spontanée de Lan'¡al

marouent sa prenièr"e montée de fortune. lta.is tout conrrte

dans le 1ai de Yonec, cette nouvefle félicité reste précaire

cer elIe est sor:-nise au seeret absolu. Désorrnais, Lanval-

est écartelé entre }e nonde oü iI vit evec les hommes

dtArthur, et Itautre monde ouril vient de découvrir et dans

leouel 11 tlre sa joie et son exlstence rée1les.

Ì4ats il se voit blentôt 1a victime dtune perfide

accusâtlon de l-a reLne. E',tporté per' une subite indignation

contye celie-ci (qui cherche dtailleurs à faire de lui son

smant et ainsi à trahir le roi ), Lanval ro:npt Ie secret.

fl- Se voit maintenant l-e sujet drune accusation en cour de

justice. Pulsr suite ã cette humiliation on assiste soudaine-

ment à une dernlère intervention de la reine fée pour assurer

d.éflnitivereent 1a f-eli citÍe du coupÌeo
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Quoioue ce l-ai ne traite pas directement de

l-tamour adultère, lrauteur d6nonce impliciteraent }a perfidle

de l-a relne eui, elIe, éteit prête à trahir Ie roi Arthur.

Encore une foÍ., nous soul-ignons Ia. consclence fondarnentale

du destln chez l'.{arie.

Sl d¡une partr 1a dêmesure entratne Ia mort du

chevafier d^ans Le_s Deus A¡ranz (rllr'ar ntot en lui point de

mesure'r v, 179), crest dtautre part le destin qul s¡affirme

et qul pousse 1es consêquences à une llmlte tragiqttê. Poun

posséder la prlncesse gutil alme tant, le jeune héros doit

se pller ã une exlgence sêvèrel porter 1a princesse dans

ses bras jusqurau sommet de la rnontagne. La eondition est

ainsl 6noncáe par le roi:

Une chose seüst de velr:
Sortit esteit e destiné,
Ðesur le rnunt fors la cité
Entre ses bras Ia Portereitt
s1 que ne se reposêreit. (vv. 34-38)

Destin, se servant de la d6nesurer fait que }e

Jeune homme refuse d.e bolre 1téleetuaire de "bone vertu.rl

11 arrive au sornmet et se meurt aussitôt, excêdé de fatlgue.

La fille du roi meurt d.e chagrln à côt6 de Ìui, et nous

assistons ainsl ã ltaccornpllssement traglOue d.tune sorte

de menace déjã envisagée d.ans dlautres lais. Rapprochons

la parole d.e Trlstan! Itne vus Sanz me ne mel Sanz vustll

(Chevrefoif-, v. 78); aussi celle de I'filun: ¡rlTe pot sanz

1ui nuL bien aveirtr (Milun, v. 275).

Pour conclure Ia première partie de cette étudet
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et par l-à nême, fa

exaninons enfin un

division centrale du trlptyque, nous

aspect du court et avenant lal de

sa brièveté (tlB vers), ce poème nous

nouvel-1e et supplénentaire de ce

Chev refoil-. Ivia1 Eré

offre une dimension

concept du destin,

Dans une rencontre slngulière des amants, annoncée

et rendue possibre par tm signe avertr.sseur, I{arÍe nous

permet dlembrasser par la pensée tout le poids du passé.

Elle nous falt ressentir 1tÍnfluence du destin dans le
cherninement Ínéluctable drun ernour passionné. l{arie nous

en falt pressentir aussi ltavenir, et si lton assiste à

Ia félicité lnmrrédiate d.es amants, on volt aussi ra menace

impllcite dans le signe et les paroles d_e Tristan! ,,Ne

vus sanz mei ne mei sanz vusll (v. TB).

Dans son étude sur Ie s¡'rnbolisme médiéveÌ, l-e

professeur Bayrav nous fait observer que très souvent Marle

procède en prenã.nt un objet mat6riel comme terme central
du 1a1. Le bâton enroulé d.tune branctre de chèvrefeuille
esü sans doute ltexemple 1e plus frappant à cet égard,:
rrÎristan qul conçoit }e signal, fseut qui le déchiffre
aussitôt, dolvent leur clairvoyance à ltamour d.ont ils
reconnaissent la tyrannie en sly sorirnettant. rr12

Ba;rrav nous dit aussi que

clest l-tlntensité de lramour qui fait devlner ã
fseut ã premlère vue, 1a slgnification de l-tobjet
aperçu sur son chemln, car cet objet est }¡lmage
même de son destin. Tout conøne le coudre et Ie
chevrefeullle, ni Tristan nl Iseut ne peuvent
vivre llun sans ltautre. . . .(Le cha.rme du l-ai)
provient précisénent de ll6quivalence des deux
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termes d6crits; de lrobjet matérieJ et de lramour
intégraI des anants. Aussi ne serait-1l pas très
exact de dlre avec l-e Professeur $pitzer; nDtabord
Ie coud.rler nrest ourun rnoyen de communlcationr un
sígnalr. mals à mesu-re oue Ia poésie progresser tI
¿evlent un s¡¡robole essentiellenent poétiQüêr - a_cquiert
une sorte d.e v1e à lulr uo mouveîient propre à 1u1,
attlre 1e s¡¡:nbole compl6mentaire cu chèvrefeuille
et accouplé'à celul-ci, en fin de compte, il se
gravera dans notre méraoire dtune fagon !1 imnêriçqse
õue 1e reste des détalIs du conte sly effacent. "*'

L¡lmportance que prend ]robjet matériel nrest

pas seulement un proc'e&ê artistique qul donne unité et

harmonie au lai. cet objet évoque d.ans lresPrit du

lecteur ltidée même du destln. 11 annonce les conditions

essentleÌles à Ia féltcité des amants et en même temps

sert dravertissement pour éviter une fln traglquê. Ltobjet-

s¡rmbole est un messaÉle solennel selon lequel les amants

ne doivent jamais trahir Ia fidéllté qutils se sont voués

llun à ltautre.

Ðans un article sur loiarie d.e France et Ia légende

de Trlstan, Grace Frank soullgne 1a signification d'e cette

Seu1e rencontre dans ces mots: tlMarie tells us of a sf'ngle

meeting between the lovers and., like eny good. writer of

short stories, she makes this one significant scene

embrace the past and foreshaCow the future. tt14

De cette Prernière lecture

reste une constation fondanentale:

des Lais donc, il nous

dans la genèse et

d.ans 1révolution d.rune liaison enoureuse--qutelle soit

oua1lf1ée dradultère ou non--le rôfe pr6pond'érant du

destin srimpose. Cecl est évldent non seulement dans les
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conrßentaires directs d.e ltaUteurr nals aussi dans une

abondance d.r.eléments narra.tifs dont nous avons mi-S en

éviCence Ia Plus grande Partie.

C I est Ie de stin oul eonstltue 1l él-6ment ma j eur

et détermlnant da.ns la réflexlon morale de Marie d'e f'rance'

Pour cela le panneau central du trlptyque l-ul est consacré.
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CH.Â,PITRE ÏI

MARrE er,ñ{r LES ADULTÈnes

Puisque Ie destin est une for:ce si redoutable

aglssant sur les sentiments et l-es actions des homrnes, on

peut se dernander stil y a lteu de bIârner moralement ceux

qul st engagent dans un amou¡ adultère, quelles que soient

l-es circonstances et quelles our en solent f es conséouences.

0r malgré tout ce qui ressort d.ans Ie premier' chapitre sur

Lrattitude de ltarie vis-ã-vis du destin, 11 est évident

qufelle bIâme certains amants et certains liaisons

adul tèr'e s.

Pour nous faire une idée juste et -equil-ibr'ee de

l- I attitude d.e l,farie en ce sensr iI f au+' dr abord exarnlner

l-es ]ais où ell-e dénonce ses personnaÉìes et voir quelles

en sont Ies raisons.

Dans Eouitanr Pa]i exempf e, l-tattitude de I'Iar'ie

srevère tout à fait diffãrente ã cefl-e que nous avons

constatée dan-o Gulgemal. EIle condamne très fortement

les personnages princlpeux. fls sont , ã ses J*eux, odieux

et lndlgnes etr à la fin d.u l-ai, lorsourils sont punls¡

I.larle se:eble approuver. Dans d. t aut¡es lai s aussi, ell e

conCamne ouvertement une llaison amoureuse qui entralne

souffrances et douleur pour un lnnocent. Ell-e désapprouve

lfernour adultère qui implique la trahison dtun partenaire

loyal et bon.

11 y e dans E_qui_t¡n, certes, quelques allusions

ã Lrlnfluence du d.estin. Crest cet-,e force d-ans 1a personne
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de ltAmour quÍ- semble avoLr "tracassé" le rol- Equltan:

Amurs lrad mis a sa maisnie
Une s[e)ete ad vers ]ul traite,
Q.te raut grant pleie li ad faite,
El quor li aC ]ancle e mise;
¡irl ad mestiersens ne cointise;
Pur la dame lrad sl suspris,
Tut en est murnes e pensls. (vv. 5l+-60')

et plus tard:

rlAllasrtr fet ll, tlquell destinee
Mr amenat es ceste cuntree? " (vv. 65-66)

Dans d I autres l-ai s. Ì.{arie r en fontlcn des clrcon-

stances, semble voul-olr reconnaltre l-¡lnfluence du destin

et eIIe falt preuve dtlndulgence et de tendresse envers

les amants. frl.1als, dans Equitan, pas l-a molndre excuset

pas non plus de pltié Ce la part de I t auteur, Le sénéchal

est un bon cheveller, preux et loyaI, Qui sraquitre avec

dévouement de ses d.evolrs auprès d.e son suzerairr. Cependant

]es amoureux nrauront aucune pitié pour lul; non contents

d.e Ie trahir, ils dressent une nechinatlon infernal-e qui

d,ans leur esprit, dolt entratner sa nort.'!5

O.uant à 1a plalnte dtEoul-tan: I'queil destinee/

I4r amenat on ceste cuntree? " (vv . 65-66) , elle ne se jrx tifle

guère car Ie roi galant a entend.u vanter la beautÇ de la

d.ane et 11 stest mis ã celculer coinÍent il ellait la rencontrer.
rllcl nous notons une nouvelle dlfference avec la plupart

des rals. GulgemaretLanval sont mis brusquemment en présence

de celles outifr almeront; 11 y a da.ns leur sentlment quelque

chose de fatal, de non pr$rnêClté. Equitan commence per

organlser une sorte de siàge à distance"'16
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So-¡entefez la ssluâ,
j-)e ses eveirs l-1 enveia;
Sanz veue la coveita,
Í cr¡¡n ainz pot a ]1 parla. (vv. 39-U2)

Equitan, en effet, rnettoi¡t en oeuvre pour rencontrer

la dame et pour parvenlr ã ses fins. 11 va chasser dans

le pays où elle derneure et se falt h'eberger également dans

Ie château du sén-echal.

Dès lors, comme le renarque Ernest Hoepffner, sa plalnte

Al1as, fet 11 queil destlnee
l{t anrenat en ceste cuntree? (vv. 65-66)

paralt assez mal- ju,etlflée. En faitr oñ a ltlmpres-
slon oue deux plans se superposent: cel-ui de }a
recherche courtolse et celul Ce la fatalité invinclble.
Que Guigenar ait Ie ?rquer en grant estrif ,rr qut11
soupire- trmut angulsusementrt¡ lui qui e êt'e entratnê
dans une aventure nagloue et ttpar alnur feru al vif,rt
clest da.ns fa ligne Cu récit. .r{ais pour Eo.uiüant
cette attituCe de victlne correspond nal ã ses
entreprlses de conquête o . . . Sa plainte:

Pur ceste darne que ai veue
l.{rest un angulsse al quor ferue
Que tut le cors me fet trernbler.
Jeo qutt que mei lrestuet aíner. (vv. 6T-70l

est peu en rapport åvec fes vers antÇçieurs (notam-
ment v. lLl rf sens veue Ia convej-tatt).t l

Pour. ralller et blãner le roi, l'iarle se sert ¿s

lrironle. Le roi est présenté comme urr personnâge tout à

feit disposé ã attrlbuer sâ convoitise aux caprices d.u Desti-n.

11 nth6slte pes ã artlculer des arÊuments sPdcleux au

mornent oü 11 veut apaiser Sa consclence. Î'Íais SeS arguments

devlerurent contradlctolres et rldlcules. l"farle nous depeint

lci la pulssance drune vol-ontê qui stlnspire de la
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concupiscence et qul dáforrne l-a raison.

11 y avalbrblen enten.Cu, de fortes ralsons pour

lui Ce ne pas trehlr son sénéc.hal car celui-cl-'eteit un

bon et loyal se¡:viteur. Pía1gr6 ce d.évouement, Equttan

srefforce de justifier ses pro jets" et rÍen ne doit Irernpêcher

de posséder la femme d.u s6náctla1. Sa preml-èr-e réflexton
porte sur Je caractère honteux drune telle trahlson car:

Je oult oue mei Itestuet amer;
E sl jo lralm jeo ferai mal:
Ceo e s t 1a f emrne al- sene s chal .
Garder l-1 d.el amur e fel,
Si cum jeo voll ktlI face a mel.. (vv. 7A-74'l

Pui s, pour se d-ebarrasser dr une mauval se consclence, iI

6voque a.ussltôt la vertu ennoblissante de ] t amour:

Mes nepurquent pI.s iert âsez
qlue pur li seiä afolez.
Si bele dame tant mar'fust,
St ele nt amast de drü'erie?
Suz ciel nrad hu¡nrne, srele amast,
Ki d.urement nren arnend.ast,
Li seneschal, si llot cunter,
Ne l-ren delt mie trop peser;
SUI ne la peot 1] nient tenir:
Certes Jeo voil od 11 partÌr. (vv. 79-BB)

No-r s avons apprls tôt dans lthistolre qu$ Equitan,

quolo.ue blen aim6 de ses sujets en général, a une grande

lacune mors.le. Son penchani pour les platslrs sensuels

le pousse à se procurer toui ce quril veut sans r6f1échir

aux conséquences que ses actions peuvent entra1ner. I4arie

ncus fait conprendre quten ceci Eo.uitan serait quand. même

capable de mattrlser ses appétf.ts. ì{als crest un honrne quÍ
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ntaccepte ni mesure nl contrainte, et pour cela il encourt

l-e bIâme et la réprobatlon oue merite un horune '¡icleux.
l'ìous avons déjà rennaroué des parallèIes et des

contrastes entre certeins personneges prlncipaux d.es Lais,

Equita.n, coÍrme Guigenarr êst un passlonné de la c'aasse.

l'lais le contraste entre Les deux hommes stannonce ici en

ce que Gulgemar, dans son prenier état effectif est eomplète-

ment lndiffárent ã I I amour; Equitan est foncièrement

disposé vers 'tdedulttt et t'd.rueriefr et stabandonne volontiers
aux plalslrs charnels sans sonp¡er ã leurs conséouences.

lIarle dit que

CiI ¡net[entJ lur vie en nufn] cure
Que dramur nrunt sen e mesure;
Tels est Ia nesure de a'mer
Êue nul nt I deit reisun garder. (vv. L7-20).

Tandi s oue 1e p1ai sir éprou-v6 par Guigenar sernb,le

être enraclné dans un rapport humaln et profond, renforc-e

par un engagement et une loveut-e rnutuels, Equltan est mo-

tlv6 par 1a. concupiseence. Pour Guigemar et sa mattresse

lramour va plus l-cln que le seul assouvissement des passions

charnelles, Un 1len est éteb]1 et renforc-e par une

loyauté qui tiendra bon même d.ans une sêparation prolongée.

Ltanou-r dtEquitan pour 1a fem¡ae du sén-echal- va ä lrencontre

de la ra.l-son. Tl- sraccompagne de m-ef1ance. Les amants

se trouvent sur la pente raide qle Ia d6mesure et du cr.ime.

Avec 1t associ-etlor: assez rdpandue entre 1a conquête

emoureuse et 1rlma61e de la chesse, if est posslble que ì{arie
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alt dellbér6ment juxtaposé ces d.eux passions dans le car-
actère du roi, lui donnant colÌtme i} convenait Ie nom

d tEquitan, 1equel sugË¡ère étymologiouement 1t équitation.
ce jeu sur le nom du rol et ses deux passlons persiste tout
au long de llhistoire. On se rappelle oue la première

rencontre lntlme avee 1a fer,me du sénéchal stassoci.e à

une expéd.ltion d.e chasse. Dans les vers qui précëdent le
départ du roi pour Ie pal:rs de son sénêcha1, nous apprenons

que le roi convoite cette fernme avant même de la voir et
que son voye€le de chasse le conduit directement vers eIle.
Les allusions eu nrotif de la chasse sont multipres: le roÍ
au d6but du lai recherche ( chasse) Ie plaisir; durant la
chasse il devient lui-même ''¡ictime d.e cet amour; à la fin
du lai il se 1lvre à une autre chasse, ceIle-ci dirlgée
par la femrne de sénécheI, une chasse lnfâme qui vlse cette
fois-ci la vi-e du dévoué sénéchal.

Slgnalons aussi la risible casuÍstique amoureuse

à laouelle le roi se livre lorsquril est aux prises evec

sa conscience. Nl Ia logique ni Ie Cdvouement de son

servlteur 1e sénécha1 ne peuvent lui faire obstacl-e:

Jeo qult que mei ltestuet amer"i
E sl Jo.1'r ?1T, ieo f erai mal-¡
. . . (mais)
Que devendreit sa curteÍ.sie,
Sle1e nramast de druerle? (vv. ZO-81)

On devine ensuite I I ironle de It auteur d.ans un

échange des aments où lIs parl-ent de loyaut6 en amour et

du blârnaenerit6 par les inconstants en anour. La questlon

se pose: rrl,tamour dtun rol pour Ia femne de son vassal,
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est-il possible? .l'Ion, .Jéc1ar.e 1a dame, car un rlche,
fort de sE pui ssance' [ê vivrait pe s dans cette cralnte
saluteire oui feit sens cesse tre:rbl-er pour son amour

celui qui aLme trop hauternent. un pauvre, ro¡ia1, vaut

donc mleux en emour qutun prince ou un roj. sâns loyauté.
Lramour nra de valeur que dans f tégafÍté (',Amur nrest pruz

se nrest eEals.tt v. 132). Sl, repond 1e rof., car pour

un vrai amant, une dame sege, Ioya1e, et de nobles

sentiments, tût-et1e la plus pauvre au rnonde, est dlgne

de ltenour sincère raêrne des plus pulssants selgneurs.

En a.mour, iI nt]¡ â pË,s d.e roi q.ui tienne, if nty e qurhorûÌie

et amie. rr

Vus selez dame e jeo servant,
Vus orguíI}use e Jeo preiant t (vv. 175-6)

Lrauteur falt donc soz'tir Ce la bouche d.u r.oi

un éloge des qua1lt-es cue le roi lul-même foule aux piecs,

ctest-à-dire, la fid.élitê, 1a loyauté, fa constance:

Suz clel- nr ad danre, st ele est sâge,
Curteise e franche de curege,
Pur quel d t emer se tlenpçe ðhieru,
Que eI ne selt mle ncvelere,
Sr el nr eüst fors sul sun mantel,
Que uns rlches prlnces de chasteL
Ne se deüst pur 11 pener
E l-ëalment e blen amer.
Cll ki de araur sunt novle]]ier
E ki se aturnent de -trichler,11 sunt gab-e e d.eceü;
De plusurs ltavum nus veü. (vv. 155-J66)

Le lai se termine enfin sur une note did.actlcue

qul renforce l-tattitude de reproche oue ì'farie manlfeste

envers les amants tout au long de lrhistoire¡
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Kl bien vodreit reisun entendret
Ici Purreit ensamPle Prendre:
Tel- Purcp'ce 1e maL Ctautrul
Dunt le mal-s [tut] revert sur lui'- (vv. 30?-310 )

Et coûTlne HoePffner nous 1e dlt:

De tous les lals de Marie, celul dtEquitan est Ie
plus cruel pour 1es âmants. ldon seulement le châtl-
ment qurl1s sublssent est plus séve-re que partout
aillerirs, mais on sent aussi très dlstinetement qutã
a.ttgun mOr,nent Ia po-etesse nl aCcorde âU cOuple angureUx
cette sympathie sf tend,re d.ont elIe ne se d$part jamais
à 1tégara^ aes amants. . . . (EJ-le entend.) prononcer
une eõndamnatlon s'evère de cet amour qui n¡ est motivé
par rien que ]e simple déslre sensuel, Qu_i nla aucune
ãx"*se, ed qul frappe un vall1ant homme, le dévou6
serviteur de son mã1tr". Tel est d.onc ltgpour qui
entratne les amants au p6ché et au crime.*"

Blsclavret aussl relate une histoire d'tamour

adultère. A mesure outon avance d.ans l-a lecture du Ìai

on réalise que Marle y affi¿þs une attitude de reproche

et d.rantlpathie pour 1a femme o-ui- trompe Solf marl. Ici

}a trahlson va de palr evec une acti-on qul condamne Ie

marl- à un sort extrêmernent cruelr

Dès le d.ébut du lai la femme du chevalier se

montre inquiète ã cause de Ia fréquente disparÍtion de

son marl. Celul-ci en effet, disparatt à intervalles

rêgullers sans oulelle sache ce qutil devlent ne où 1l

vâe E1Ie le prie lnstamment de lul dlvulguer son secret

et parvient enfin à savoir la verité:

Suventefeiz Ii demanda;
Tant le blandl e losenga
Que sraventure 1i cunta; 

-

¡iul-e chose ne 11 ceIa. - (vv. 59-62)
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E1le a certes de quci être consternée devant la

terrible nouvelle, rnals 1e lecteur Se rend' progressivement

compte quteÌle a elf e-nême un cere,ctëi'e sinistre. Cornme

Da1lla, sa contrepartie biblique, el}e est plelne de ruse

et d.rlmposture. E1le pousse plus loin ses protestations

dr amour et ses Supplications pour lul arracher tout son

secret: ilTant 1r angulsser tant 1e suzprl str/ Ìüe pout el

falre, sl 1e d.isttt (vv. B7-BB)-

sulte au prernier choc qui frappe f.e lecteur en

apprenant que le chevalier se change en loup garou.r il

ressent une épouvante tout aussi grand'e d'evant Ie comporte-

rnent perfid.e de cette femme. En effetr une fois qulelle

a arrachê le secret ã force d.e larraes et de serments de

fldéI It'e, efle machl-ne une trahison pour tf guerirtt son

nari.E}leexécutesonplansanshésiteralorsqu|e1Ie

salt déjà les terribles conséquences qutl entralne pour

son marln Sort raisonnement e ouelque chose d'e d'ésinvolte'

Sa faussetê nra Pas d'e bornes

Marie désapprouve ltadultère d'ans ce lai cart

eomne dans Equltan, lorsquril survient' 11 coute la vie ã

unhornnaed.lgne,malgresacond.itiond.eservj-tude.cIest

donc lradultère accompagné drune Lâche trahison qui attire

le bLâme de l'4arie.

JudlthRothschlldfaitrenarquerque}aSupression

d.es détails et d.rune descrlption d'e la nature physique en

ce gui concerne les personnest fes objets' et les lieux'

sert à mettre lraccent plutôt sur le vice et sur Je caractère
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de la fen'rc et se c.:ncuite i,r,.rnorale. ce d6plaeernent de

l-a descrlptl-on des lieux et ces objets sert ã lntensifier
1rétude de la vie lntérieure. ceci est en contraste evee

l-es þassapes descrlptlf s dans Lanval où, en plus d.rune

d.escrlptlon abondente des Ìieux, Marle êprouve un vr¿i
plalsir personnel- dans la l-taison entre Lanval- et ra relne
féerique. LanvaL, un lal oul gagne ltadniretion â cause

de la fol et de la loyautíe des enants au milLeu ¡nême d.es

épreuves, sropuose alnsl ã tslscl-avret. l,fne Rothschlld

fait ressortlr le contrastØdans llattitude do Harie envers

les anants ourelle epprouve et envers ceux qutelle dénonce:

A st_vlistic rLetall conuton to both poens is the phraserrlove and bodytl in comblnation with the feu'lal verb
otrier, used when the wonan bestows her love. i:l
Bisclavrèt the falthless wife tells ihe lover, Itlultamur
e mun cors vus otrelrl (v. 115); in Lanvql, I'iarie
relates how t'tre fair¡r naiden acceeds to Lanvalt s
request: !rçuant l.a neschir-re oi par'1 err/ Celul c-ue
trnt 1a poet eínerr/ Stamur e sun cors li otroier¡
(v'r. 131-3). It is ver¡r meanlngful that l,iarie l-lmlts
the neening of thls precise phrase, conjoined with

'otrLerr:; to just these tr,¡o lais: to BiscLalret, 1n
wElõilthe wife ex-ploits her sexuality as a means to
make the lover her accomplice ln the splrÍtual death
of her husband, and to Lanval, where G'. , there is
also great stress upon tñe Þnyslcal relatlonshlp of
Lanval and his tramler" and of sensual pleasur'es (cf .
vv. 21-5-IB: 'rl'¡ut of Lanval jole e deduitt/ v selt
pâr jur u seit par nultr/ Þt+*ie peot veer soventr/
Tut est a sun comandement").tY

de i'farie

Vers la

un sage

du loup

Slgniflcatlf eussl pour mleux saisir' lrattitude

d.ans Blselavre-!, est It e:nplol du terme rrfelunie. "

fin de lrhistolre, après l-a feroce atiaque Cu loupt

con-oell-lor du rol donne son oplnion sur la cond.uite

depuls sa captivlté Jusqutau noment où iI a rnanifesté
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se haine dtune fagon aussi singulière:

ttsirertr fei iI, ',entent a mei I
Ceste beste ac este aC vus;
l'.rr i ed ore celui de nus
Que ne l_ I eit veü luneenen¡
E pres de 1ui al-e sotent tUnke mes hu.rrne ne tucha
Ne felunie ne nustra,,
Fors a l_a dame que icl vei. " (vv. Z|ñ_ZI+7)

Or ce terme trfeluniet est, au moyen ã.F., l_ou'd.

de signi.ficatio:n. celui qui par sp conculte meritait l_e

oual-ificatif de ttfeluntt était d,-epourvu de tout honneurr u'
traltre qui avait enfreint 1e code dfhonneur dont dépendait
Ie méri te cle sa persontìe. Grâee ã 1r association rnédiévele

entr'e 'rtraistre" et 'tfèIun, " Ì4me Rothschild nous renC concients
de la trattr"Íse de ra renrr,ru.20 ljn se rappeJ-ant tou,s ces

aspects dêjà soulign6s, et en tenant compte du fait qurils
sont révéleteurs de lrattitude de i.íarie, nous r=egardercns

un autre passege de Bisclavret: ia r6trlbution.
suivant les conseils de son sage conseilrer, Ie

roi réussit ã comprendr.e pourouoi la bête déteste telle-
ment Ia dame qutil a attaouée. e-uand, el-le est enfin
obrigée dtavouer tous res détails concerna.nt son marÍ,
1es vêtements, etc., elle rr.oi.t adnettre se tr.attrise en

rrêrae temps, "co¡ninent ele 1r aveit tranr/ E sa d.espoille l_e

toll, tr (vv. 267-B), ce qui rappel_1 e 1e juge:rrent de l.larie
plus tôt: "f ssi fu Blscl-avret trahí z/ t, ptr se femrne

ma-ubailez" (vv. 125-6). La rétribution décernée par l_e

roi, et par Ie loup, peut êtr=e ra-Ðproch6e d.e la punition
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qul frappe Equitan et la fern_r.ne d.u

el-1e est plus sévère. Lroppr.obre

oubllée ceri

sénéchal, sauf qufici
ne peut jamels être

Snfanz en ad âses eü2,
Puis unt esté bien cuneuz
tE] d.el senblent e Cel vi sage:Plusurs [aes) fenraes de]_ liþnage,
Crest verité, senz nes sut neeò
E sl vlveienl esnâsees. 1vv. jag-U+)zr

lnsfste sur la trahlson de ra femmer êr annonçant son

banissement du ro¡raume à tout jamais:

La femme ad deI pais ostee
E chacie Ce Ia cuntree.
Cil- sren al-at ensenbl-e od 1Í,
Pur ki sun seignur ot trahi. (vv. 305_B)

c I est surtout Equltan et Bi scla.v'eù qul rnettent
en évidence 1e b]âme ce r'.1arie pour Ies adultères. ces

deux l-ais se placent donc au vclet du triptyque qui :,

synbolise la censure et l-e btâme de lrauteur polrr l_es

deux dpouses lnfidèl_es et pour 1e roi galant (Eouitan).
Dans les deux 1ais, lradultèr'e lmplicue Ia tr.ahÍson drun
pertenaire 1oyal et bon, et dans les ceux ]ais il prcvoque

des souffrances morales et ph]'siques. 11 frappe 1rlnnccent.
Ma.ls avant de passer eu second. volet 1at6re.1

du triptyque, il convlent ce reg'arder de près un autre
lai où i"4arie laisse entr.evoir une autre facette de så

réfrexLon morare. El;:-d.uc, le plus long de tous ses lais,
reprend la ouestion de l-a fidé11t6 f¿ce à 1a conscience

ehr6tlerme. En effet, dans 1a personne du protagoniste,
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l{arie met en 6vicr:nce res tentat,Íons et 1a. ru-tte cui
e s sai 1l ent 1 | homme s crupul ettx.

Dtune part cf e-st le Cestin gui sf impcse et qui
dés-equilibre une situation e.ut'enent harnonieuse et bor:ne;
dreutre par't ctest Irhor,me chr6tien aux pr.i.ses avec sa.

conscÍence, Qui reconnaît 1e rievoÍr morar et qui r.ésiste
de son mieux aux tentations oul lrassailrent.

0n apprend rì.ès r-e début du rai o-ue re vairlant
EIiduc

Fernrne of e spuse, noble e sage,
De haute gent, de grant peÌ,aÊe.
fnsemble fur.ent lungerrent,
l'Íut s rentr t e:rterent Iëau:nent; (vv. 9_Ì2 )

mals Itauteur nous fait savoir
lrhistoLre que cette fé1icl.té
de s contingences impréví sibl_e s

dé jà dans cet aperçu d.e

serF bientôt 6bra,nl_êe par

et fâcheuses:

I',1es puls avient par une Euere
Oue il alat soudees ouerð:
floc a:'ûe une seschine,
Fille ert e rel e a reÍne.
Gul1lÍadun of nun 1a pueele,
El resu.zne nen of plus be1e.
La fe¡rrne feseit apelee
Guildelüec en se cuntree.
Dleles deus ed li 1el e nun
Guildel-üec he Gualad.un. (v.¡. l-3-ZZ)

La séparation lnitiale Ces époux

per des calomnles. ELiduc se voit obIlgé
pays pour un temps et d.e se séparer alnsi
Guildelüec, mais non pâs avent rie 1r avoir
fidéIité. Le d.6part est doul_oureux et il

est provoquêe

de ouitter son

de sa femme

rassur6e Ce sa

se distingue par
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se soÌemnlt6:

Dis chevalers od sei rnena,
E sa ferame Ìe cunvee;
Forment de,'neine gratlt riolur
.q,1 departir [aeJ sun seignur;
l,les 11 l t aseürat de sel
opr iI l.i porterat bone fei. (v'.'. JÇ-81¡)

Une fols guril traverse Ia Ì"1anche, Ell-d.uc se met

au servlce d.u ro1 étranger. 11 se dlstlngue d'ans les

explolts de guerre etr blentôt on Ie prdsente à ta fille

du rol, Guillladun, d.ont la beauté 1tétonne. Cette

rencontre donne naissance ã un trouble croissant chez

Elld.uc. ttAmursrl envole égalernent '¡un messagetr dans 1e

coeur de Ia jeune princesse. Rentré à son Ìogis, E}lduc

ttTut est murnes e trespensezr/ Pur 1a bele est en esfreitt

(vv. 31Ll-15). Dlune part 11 comprend sa bonne fortune,

Se souvenant de leur entrevue. Il- sait cutelle lrairne

Câr" trtant ducement Itapelar/ E ð.e ceo ke ele suspirerr

(vv. 3]?-18). 11 se juge m6me mal-heureux dtêtre rest6

sl longtemps d.ans Ie peys sâns Itavoir vue. Mals d.rautre

partr ll se repent de ces pensées lorsqutlI se souvient de

sa femne et de la promesse autil lui avait faite¡

De se fernrae 11 remembra
Et cir¡r il 11 assellra
O;re bone fei Li Porterelt
d lëau¡Êent se eunten,i.reit. (vv. 323-26)

Ltarnour sracharne ã pousuivre Ellduc. I1 ne

peut nenoncer à cette nouvelle promesse de bonheur oui

sf offre ä lui.. Les 6vénener:ts se sulvent rapider¿ent et
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J eune pr1 nce s se pour f t emrnener clnez l-ui . En traversant
1a I'lancLre, une üempâte se cechatne et Ì,farie nous feit
entendre l-raccusgiion du marin à 1'égard. d.u capltaine
I t lnficì.è1e El-lduc:

ttQ¡rei falmes nus?
Slre ¡ cà einz avez od vus
Cele par ki nus perissu-rns.
JarnSs a tere ne vendrums J

Fenrne leale espuse eve%
E sur cel-ä autre en menez
Cuntre Deu e cuntre }a. lel,
Cuntre dreiture e cuntre fel. t¡

(vv.831-B3B)

Contne Ie d.it Jacou.es De Caluwe, t,il serait
llloglgüe, en verité que Iton jetâ.t pol{r cette raison
la jeune fille ã le. mer, cotTrïie propose 1e :narin:

Lessez la nus geter en mer,
Sl polim sempres ariver. (vv. 839-l+O )

Le coupable devent Dieu et devant 1a ¡tfeirrrce ne pourrait

être qurElld.uc lul-même .n22

La faute sernble être explée donc aux dépens d.e

ln vle de Gulllladun, et Eliduc, accabl6 de chagrin, veut

au moins lui offrir une s-epulture digne drelIe. Intervient
ensuíte l-tépisode de le. belette dans Ia chapelle mortuaire

et 1a nervelll-euse ttrêsu¡,rection" de Gui}llad.un. La femrne
I

de Ellduc, rnalntenant au courant de tout, fait preuve

drune étonnante attituCe d.e sacrifice et drabnêgatlon.

Son geste ra;cpel}e en effet cel-i¡i de Fresne cer

39
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eIle annon:ce son intention de se retirer du monde, de

prendre le volle, et êcarter air:s1 tout obstacle moral

à ltunion de El-iduc et Gull-lladun.

Cresi Ie r6actlon de Eliduc devant cette nouvelle

qul nous êtor¡ne. En ef fet sa cond.ul-te --touJours en }a

presence de Gulld.eluec, pour eutant que nous puissÍon

savolr --:nanlfeste un rmanque d.e senslbllltê envers celle

qui a falt un,tél- 'sacrlfice:

O.uent vlve ad tro,vee sf arnie,
Ducement sâ fernrne mercie"
l.[ut par est E]-id.rrc haitiez,
Unques nul jur ne fu sl l-lez;
La pucele baise suvent
E ele lul rnut duce-*nent;
Ensemble funt jole mut grant. (vv. lt13-19)

Oua.nd Guilrl.eluec voit leur attitucle, eIle d.emand.e à son

me.ri la peri-nlssion de se s6,pa.rer d.e lui rrKarrr dlt-eIIe
rrntest pas bien ne avenant/ De d.eus espuses neintenLtr/

T{e la lel nel d.eit cunsentir" (vv. l12B-30).

H. De Ca1uw6 consicl.ère qur e- partlr de ce lal 11

faudrait attrlbuer ã la r'eflexlon morafe de t{arÍe tlrl:

certaln á].ément drlndulgence et de tol6rance: rtNous

pouvons en tout ces penser oue l:,Îerie dêfend. une conception

d.e 1a morale très soupfe, gul se satisflerait volontiers
ôl

df un Dieu plus humain que celul cie la ttlel.tté)

11 faut pourtant reconnaître dans ce lal que

l¿larle nrest pas entl-erement dlsposée ã faire abstraction

d.e Ia norale ou d.e cette "lelrt chrêtlenne.

Elle fait preì,ver c€rtes, de synpathle pour
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chacun des protagonistes en '6pousent, tour. à tour, reurs
points ce vue et en î1ett.ant en val eur ia granceur de l_eurs

souÍ'frences et ce leurs épreuves. Dr ai11eurs, à l- r encontr.e

Ce Fisclavret et drEouilan, il nty a pas dans ce lai de

personnege gui solt fonclèrereent traltre, bien qurEÌiduc,

eux yeux de l¿i.De Cal_uwé, est l-e plus faible des trols
protagonl ste".2ll

Crest évidemment par une suite de pér.ipéties

extrêmement invreise,-nb1ables que l.farie obtient cette con-

clusicn id¡r11Íque, Qui ne fait pas tort à l-a rnoral-e

chréti enne:

Ìrfut se pena chescun pur se1
De Deu amer irar bone fei
E mut [par] iirent bele fin,
La rnerci Deu, Ie veir devln. (vv. 1177-80)

I.laÍs au delà de cet aspect ouelque peu insolite du lai

nous recormaissons chez e11e le d6sir et f a vol-onté de

tourner en bien une aventure qui rnet en ceuse la félicité

de trois personnes qul veulent, au fond, respecter l-a

morale chr6tienne,

Les événenents oue l'4arie introri.uit dans Ie lai

16compensent les l-uttes intérieures auxquell-es Eliduc sr est

tlvr6 tout au long du conte. Le concl-usion est clonc une

condamnation impliclte de l-tadultêre et crest pourquoi

nous rengeons ce lai du côté ciu triptyq.¿e oü l.îarie dés-

approuve l- t adultèr.e.
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CHAPITRE IIÏ

MARIE APPRouvE LES ADutrÈnus

La présence du destin dans les Leis semble

renforeer lrldêe drune suppresslon de 1a résponsabilit6

morale en ce oul concerne les actlons des hommes et d'es

femmes. Ntost-1l pas vral que lthomme attelnt du rlmessege"

dl"Amurstt ntauralt plus aucun libre arbitre, Sf ce nrest

quten apparence? De 1ã, l{arle pourralt raisorrnablement

conclure que lramour adultère, c¡e1les que soj.ent les

clrconstances qut 1 | accompagnentr Ðê peut être condamné

catégorl qllement.

Pourtant, ]tauteur nous sensibilise au fait qutll

exlste malgré tout une responsabilitê humaine. 0rr peut

affirmer sêcl parce oue raalgré les caprices du destin, il

y a des personnes oui attirent Ie b}âme et Ie méprls d'e

llauteur. Nous avons constatê ce fait d'ans la deuxlème

section d.e cette étude, surtout en ce qui concerne Equitan

et Bi selavret.

Nous voulons enfin nous pencher sur Ie troislëme

volet du triptyque; i} sragit du volet latéral, lequel

constitue une contrepartte de celul qui met en valeur 1e

b}âme. Dans ce trolsième volet nous distÍnguons une

certaine complaisance, volre une attitude d't approbation

de ]a part de ltauteur à 1t6gar¿ des amartts. même si la

llatson est, ã proprenent parler, un ano¿r adultère.

En examlnant de plus près 1es ]als dans lesquels
66"-rlhtrr;risi,)

6$ åf+ÂKl'1."fiÍÊA.

4Ysn¡ni?ià
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1es anaants joulssent de lrapprobation de liarie, on est anené

à croire oue cette complaisance est fon,cée en bonne partie
sur les consêquenees bonnes et utlles qui caractérisent
1¡affalre. Drune part, 1a nouvelle llaison permet Ie
renversement drune inJustice. Drautre part, e1Ie est la
promesse dtune vle nouvel-le où, malgré certaines difficultés,
une ascendance de loyauté, de ferveur et de responsabtllté

mutuel-le staffÍrment chez les anants. Une sorte de dignité

dans lremour existe 1ä oü elle rnanquai.t auparavant.

Marie se réjouit si Ia lialson, lorsqufelle est

formêe, f ait d.lspa.raltre en mêne tenps l t emprise d tune

vtelll- e 1n justl ce. Dans Gui genar e t dan s Yonee, ] | arrlv'ee

de ] | aniant annonce Ia réparabion drun tcrt g¿1 st est per-

pétu6 pendant longtemps. Une fe¡rrle séouestr6e par un vleux

mari jaloux est, grâce à Itarrlv6e d.e son amant, libérée

de son triste état. l4arie applaudit cette nouvelle llaison

car cel]e-ci semble favoriser la déIlvrance de toute Ia
personne, soit moralement et physiouement.

Nous nous rappelons en effet que 1théro'ine dans

Yonec_, ã cause Ctune llalson dtgraour, estafflig6e dtun

abattenent et dtun déséspolr profonds. Lrarrlvée de son

amant Ìul permet un retourr à l-a vle et ã. la joie. De même

d.ans Gulgema,n, nous asslstons au coÌlunencement dlun amour

qul seul est capable de donner l-a vle et ltespolr aux amants.

Llarnour, s.ux yeux de i{arler Sê recolnrnande par ses frults

et par ses bonnes qualités.

Examlnons de plus près ces éIéments tels qutlls
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se rnanlfestent dans les Lals; ces êIéments, Marie les

juge heuv'eux et par consêouent ils appartlennent au volet

approbatlf du trlptyque.

Dans !o4ec, 11 est évident oue iLrarriv6e du chevelier-

vautou'rprovoque la défalte drune injustice de longue durêe.

Marle décrit lcl Ia femme d.e manière à nous convaincre de

son désespolr et de son abatte:nent. l{ème sans parler de

la compllcltê du destln dans cette aveniure, Ia triste

sf tuation de la fernne devient en elle-mãne uRe raison

suffisante aux yeux de l"Îarle pour que la llalson soit

bonne et salutaiÍ"e. Le ttvielz 6çe1us, le felunrr (nous avons

déJã mis en valeur Ia portée et 1a slgnlfication de ce

terme en parlant de Bisclavr.et), ouoiqutll possède lêga1e-

rnent sâ femrner Dê Ia mértte aucunenent. 11 a depuis long-

tenps perdu son trdroitrr excluslf, tout au moins telfe

semble être Itoplnion de l{arie.

Dans le cas de Guigeqg on assiste aussl ã Ia

satlsfactlon d.e lrauteur devant un tort qul est enfin

racheté. A parttr de l-tarriv-ee du chevalier, Ia femme

eaptlve est enfln d.ellvrée Ce lropression moral-e et physLque

qureI1e connaissait depuls lonpqtemps. Le marl r¡gelus

esteit a demesurett (v. 2I3\. La fenttte rrfu noit e jur

guard.eett (v. 22l+). Les propos de la fern¡ne révèlent ä

quel point elle déplorait sa sltuation jusque 1ã:

Munselgnur.o.
aa.a.a.a'o

AnguLssusenent est geIus.
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Par cele fei ke jeo dei vus,
Dedenz cest cl-os mtad enseree.
lüli ad fors une sul-e entree;
Un vlels prestre l-a porte garde:
Ceo doins [e] Deus oue raal- f eu ltarde ¡
fci sui nuit e jur enclose;
Ja nule fiez nen ierc si ose
Que jren ise sril nel- comande,
Si mls sires ne Ìne demande. (vv. 339-352)

Si Ia part du Destln est préd.ominante dans ce 1a1,

par contre 1a responsabilit6 hu-¡raine sty affirme tout au

cours du d,éroulement de Itaction. Ori voit une acceptation

constante de 1a responsablllté dans 1a fidêIItê r'ecf-proque

des amants malgré d.es cÍrconstances très difficiles et de

1on6¡ues séparati.ons. En effet, apres un an et demi de

féllcité dans le secret du donjon, ils sont finalerûent

d6couverts. De nouveau, 1" destin les met à 1répreuve,

mais l.larie nous nontre }eur rêsolution et l-a oualité de

]eur fidéIité l-tun envers ltautre. Pour lrauteur, 11 est

évident que ceci constitu* .1" mérite de 1a nourrelle liaison,
en contraste avec la servitude et Ia oualité oppressive de

1a. vÍe que 1th'eroine subissait aupara'la.nt. Leur première

rencontre est Ie début dtun anour vrai et durable. Marie

approuve fortement parce que ce nrest pas seulernent Ie

travall du destin rnais Ia part grandissante Crune initiatlve

humaine pour entretenir 1e relatlon, meme au milieu de

rudes'epreuves,

Le ton s'erieux oui ceyàctérlse ltar'nour d.e Guigenar

pour sa nouvelle amíe se manifeste dès la première ren-

contre. Se décl-aratlon dramour est oassionn6e et franche,
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.ses paroles révèlent le trouble'vrf oul crott en rui et

l-e gagne tout à fait:

rrDame, It fet Í], ttjuo meorc pur vus;
I'tlis quors en est mut anguissus;
Sl [vusf ne me _vo]ez guarir,
Dunc rnr estuet LiU en fin murir.
Jo vus requeor de drüerie;
Be1e, ne me escundiez mÍelrr (vv. 501-506)

êt, lorsque la dar,re donne sa première réponse, son d-echire-

ment redoubfe, cer

Quant ele 1¡at bien entendu,
Avenaument ad respundu;
Tut en riant Ii dit: rrAmis,
Cest cunseil sereit trop hastis,
De otrier vus ceste priere:
Jeo ne sui mle acustumero.rr (vv. 5A7-5I2)

Gulgemar brûlant drune flamme plus grande, redouble maintenant

sa prlère:

. o . "pur Deu, rnercÍ t
Ne vtrs ennoit si joI vus dí I
oo?aaaaaoaaaa

Bele d.ame, finum cest pIa.Ít trr (vv. ,13-526\

ï1 est bon aussl de nous rappeler que précédant cet échange

pathétique et avant de permettre leur liaison, l'farie srest

ell-e-même prononcée sur lramour et sur les qualit6s qui lui

confèrenË une valeur morale positive. Ses commentaires

éclairent son attltude approbatrice dans certains cas

spêcifioues dtamour adultère. Par une intervenùion person-

nelle elIe f ait savour au leeteur our elle nt aÍ-me pas ceux

qul perver:tlssent ltanour en dêbauche et dévergondage:
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A¡nur est ptai [e de] denz cors,
3 s! ne plert nient Cefors.
Ceo est un rna] que lunges tient,
Fur ceo oue de neture vient;
Plusurs 1e tienent a gebeis,
Si cur're I e vil ain cu.r'tei s,
Ki jolivent par tut le rnund,
Puls se avantent de ceo que funt;
lTrest pas enur, elnz est folle
E mauvelsté e lecherie.
Ki un en peot leal trcver,
l4ut Ìe deit ser''¡1r e emer
[E] estre a sun comandement. (vv. il8¡-l+Ç5)

Cette réflexion per=sonnell-e de lular'ie donnée juste

avant ltaveu de Guigemsr montre qurelle s¡mpathise avec

une l-lai son qui se distingue dans ses sultes comrne ltamur

1eaI;tt Son approbation de cer.tains arnout's, mâme adultères,

est 116e non seulement a.u redress¡nent drune injustice,

mais ã la prlse de responsâbitit6 at à Ie loyauté qui

sraffirment chez les alnents,

Le noeud et Ia ceinture syrinbollsent ]a fidêIlté

mutuellement engagée et ces deux objets cleviennent une sorte

de manifestatlon de La volont6 humaine. Ils témolgnent

dfune lnitlative qul staffirme chez Guigenar et son amie.

Un déplacement sropère de sorte que ltaccent est mis sur

1tinltiatlve et 1a response^bif ité des personnes tand.ls que

le rôle du destin st affaibllt. Les suites de leur eventure

peuvent se poursulvre plus natureflement et sans les

mênes lnterventlons inêl-uctabtes du destln.¿) Les amants

st aiment loyalement, surtout Gtti 5ie:nar, Çd clepuis sa

ttgarisunrtt se montre un homme bien décidé ã conserver sa

foi pou.r son anle, ouelles que soient les pelnes quril
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devrai t supircrter.

son peys

I,e nouveeu Gui gemar, emporté vers

. o , suspire 'e plure,
La da¡re regretout sovent
E prle Deu onnipotent
6uri1 11 dunast hastive mort
E que Jernês ne vlenge a port,
Stll ne repeot aver sfanle,
Kt il deslrat plus que sa vie (vv. 6ZZ-6ZB')

et Ia contrepartie de cette plainte se trouve dans celle

d.e son amle qui se crott dans une situatl.on d.êsespérée.

Enfermée dans rrne tour de marbre gris, e}le passe deux

ans sans jamals goûter nl jole ni plaisir. Sourvent e1le

se lamente au sujet de son ami:

lrGuigemar, slre, nar vus vi ¡

Ileuz vo11 hastlvement murir
O.ue lungenent cest nial suffrÍr.
Amls, si jeo Puis eschaPer,
La u vus fustes mis en rner
Me melerai t'f (vv. 668-6T2)

Paradoxalement, 1 tauteur -eprouve une sympathie

rêell-e pour eette liaison qul est toutefois cond.ernna.bÌe

du polnt de vue de la l-oi ecclêslastique et du -eeptième

commandement. A cet alnour, d.ira-t-e]l-e, revlent 1e márite

dtavoir partlclpé ã 1támanclpetion dtune personne oul

Jusquralors étatt cruellement subjugée. Et puisque

lradultère est inextrlcablement flé ã lflnstauratlon de

justice, e]le juge out11 ne comporte aucun d.éshonnêìfro

ElIe dlrait même que sans cette 1laison, un d-eshonneur

perpétué depuls longtefßps ntaurait jamais ét-e r6paré.
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Lraecent mis sur le rô1e d.u destin au clébut clu

lel cède peu à peu devant It i:nporta.nce croissante de

]rinitiative et de la. responsabllité humalnes. Il y a

donc rrn r16p1-ece¡nent Ce lt attention du lecteur vers le
deuxième volet latéraI du triptyque. Une évaLuation

norale d.evient d.e nouve,?u posslbl-e, et l"iarle nthésite
pas ã approuver la relatlon et l-e comi.rortemert des amants.

En ce qui concerne le l-al drYonec, iI est évident

ourau début du lai 1e destin est }a force dominante; ctest

lui qui effectuera Ia Iibêration de la fenrae. i.tais une

fois que l-e destin, eu moyen de faits mlracufeuxrerêe

la 1laison, 11 semble que cel-le-ci se maintient de plus

en plus par Ie pure '¡olonté <Jes amants. fls font tout

ce qui est possibLe pour prévenir 1e d.anger oul pouï'r'ait

compromeùtre l-eur féllcitê. De même que dans Guigemar,

Ie pressentirnent du danger est 1ã;

Mes tele mesure esgardez
G¡re nus ne seirra encumbrez:
Ceste vlelle nus tra'lra,
[El nult e jur nus galtera.
EIe parcevra nostre B.tnurt
St1 cuntera a sun seignur.
Si ceo avl[e]nt curr,r ieo vus di,
[n] nus serum issi trahi,
Ne mten puis mie departirt
Orre mei nen estuce murir. (vv. 2Of-2I0)

Pour la suite et le dénotment de Lraventure nous

assistons à une sêrle df aventures insolltes à tr'avers

lesquelles nous sonmes témoins des qualitês de constance

et Ce loyautê fortenent approuv6es par rr'{arie.
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Dan s L.aUsti c les f eits sont à certains égard.s

moins précis que dans Guigemar et dans yonec. La l_1a.ison

est déjà établie au début de lthistoire; une l-iaison menée

discrètement et eul, on st en rend pr.ogressivement corrpte,

procu.re une douce féticlté à l-a fe¡une aussi bien ourà

l thomme:

Sagenent e bien stentrtarnerent;
Mut se covrirent e garderent
ê.Ur 11 ne feussent aparceüz
Ne desturbez ne mescreü2. (vv. 29-32)

11 est évlclent âussi que Ìiarie approuve cette
}ialson car, à part la s-r,'rnpathie qutelle éveille pour

les anants dans l thi stoire eI1e-:nêäe, e1le fait conne..ttre

son opinlon persoruie]1e au milleu du lai en ces termes:

Ki amur ad a sun talent,
l{rest rnerveille stil i entent.
Del chevaler vus dirai veir:
T1 i entent a sun poelr,
E la dame de l- t autre part
E d.e parler e de regart. (vv. 63-68)

11 stagit de volr ici, ã l¡instar de Yonec et d.e

Gulgemar, la prêsence drune injustice prêalablement Ín-

fligée ã la femne per son marl. Ce fait explique en partie

Itapprobation de Marie pour la nouvelle fiaison dtaînour.

A mesure que Ithlstoire se développer êD effet, on se

rend'compte de Ìa pr6sence drun mari jaloux qui feit de

sa fenne ltobjet dtune étroite surveil"lencei

Kar Ia dame ert estreit gardee,
Quant clI esteit en le cuntree. (vv. 49-50)
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Le nari est vex6 aussi ces }ongues vei]res de sa femrne

à la fenêtre d.e l-eur. charabre (erl-e pr6tend ne rien faire
d I autr"e oue dr6couter' Ìe chant du rossignol ) et il fai t
prendr'e ltoiseau au noyen ,ce lacets pos-es d.ans les arbres.
11 1tétrangre sauvagernent devent l-a darne, et rroritrage
est à son comble lorsou t il j ette r-e corps de t I oi seau

ainsi mutilê sur sa femme, sl bien que r-e corssge d.e sa

robe en est maculé de sang. sens d.ire un motr sâns plus

d.rexcuse pour veiller à 1a fenâtre etr craÍ6¡nant que son

anant ne vole en son ebsence la cessation de son emour,

elle enveloppe lroiseâu dans une étoffe de setln et le
l-ul envoie evec un message pour expliquer Ies év6nements.

L t anant dépose l-e rrî ssignol d.ans une chas se, ri che:nent

ornée, quril portera d6sormals sur så personne. Lroiseau

devient ainsi l-te:ibIême rìe leur enour étouffé et sans

espoir. T1 srimpose donc ã ltesprtt du lecteur que l{arle
plaint Ie sort des amants et outell-e approuve ici un

a.rnour qul e évo1ué selon les mouvements du coeur: ttquJ-

amur ad a sun tal-ent r/ tlrest merveilte sf ll i ententtl

(vv. 63-6k).

En même tenps qutelle montre son appr.obation à

1tép¡ard des amants, i,'farie se ilrononce eussi au suJet du

mar'1 qui agit avec tant de cruautê. EIle le bIâme: tlDe

ceo fist 11 que trop vllelns--tt (v. 116)

Le réclt de Ia mort du rosslgnol et des circon-

stances qul lteccompagnent révèle Itestime et lrapprobation

de l4arie pour cette liaison. Robert Cotùre]], dens une
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étude sur ce l-al, observe nê:ne -que:

Ph;lsicallty, so dellberatel¡,' anC insistently sug€iest,ed
ln the flrst par.t of the lal, has given way to spirit-
uallty. . . . Thelr love has becone enshrined and ls
norü an object of constant devotion anC veneratj.on. . .
Throug'h the dee.th and subseouent sanctlfication cf the
nlghtlngale, llarie has ilLustrated the transfor-mation
of an grg,ent physlcal desire lnto an enCuring spiritual
bond..26

ii

Dtaprës Jacques Ribard, iI sragit icl drune sorte

d.e trd.éfense et lllustratlon de lramour adultèretr27 car

lramour natt d.tun libre choix fonCé sur les quelités pro-

fondes reconnues ã lramant, (vv. 17-26)t et non d.u frcontrattt

conjugal de type féodal, A cet 6gard ÌtoppositÍon entre

les vers 116 et ll¡B nous paratt éclairante. Dans Ie ^cremier

vers il est question du vnari rrDe ceo fist iI ke trop

vllelnsrrr puis, dens le vers lhB, de l- l amant: !tì"'Tes ne fu

pas vileins ne lenz. " Et reprenant le comnenta.ire d.e

Rlbard, tron pourrait même d.écouvrir comme en filigrane'

dans Ie Laostic, Ib llen intlne qui semble depuis Trisian,

unlr 1ramour-passion ã l-a mort--ltolseau se substituant

lcl aux anants ourd.u molns, ã lremour, dont il est Ia

fl gure. rr28

llous avons signalé plus tôt Ia grande part jou6e

nar Ie d.estin dans C}ievrefeulll-e. 11 serait lmpossible

-

de juger de Ia moralltê de cet. a.mour sous 1e seul- aspect

de cet êlêment car 1es lnterventions du destin éeartent

ã elles seules la possibilité drune lnitiative humaine.

Pour l4arie 11 ne staglt pas d.ral:prouver ní d.e cond.amner
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c'ette llaison sans tenir conpte drautres cì rconstances.

0r 11 e s t évi dent o.u t eI Ie 1 t apltrouve. .îlle

s¡¡mpathise vlvement avec les anants et eIl_e cherche à

leur attirer Ia syrnpathie des l-ecteurs. Ce poème, con-

sidéré comae un joyau parmi les Lais de l{arie, dolt son

lntêrêt en partie, ë une riche tradltlon déjä étab1le.

Lrhlsüoj.re en effet tire son orlgine d.tun fonds riche d.e

lltt-erature et de légendes contéespar divers poëtes du

XfIe sièc1e, notamment par Thornas et Bérou!.29

Pour sren tenlr à lranecdote choLsle et développ-ee

par i',ÍarÍe, on a Itlmpression que Ia reine ntest pas vrai-

ment 1a vlctime drune grande injustice. Le roi l"Íarks,

bien outil se trour¡e momentené¡nent sous Ite.nprise d.u

chagrin et de lrirrltatj-on causés pãr Tristan et ltamour

de ce dernier pour la reine, nlrêst pas Ie tyran' quton

rencontre d.ans Guigernar ou Ce,ns Yonec,

A part ltaccès d.e colère mentiorur6 aux vers ]I-1ll:

Ll reis Marks esteit curuclé
Vers Tristam sun nevuz ír"Í-'e;
De sa tere le cungeâ
Pur la relne qur iJ- afi.at

Le rol semble être un personnage raisonnable et aui laisse

une certa.lne llberté personnelle à Ia reine. 11 aglt

envers el1e en honnête homme.

Si ]4arie approuve ltamlvée des arnants dans l¡one_c

et Guige:ner, nous ne nous en étonr¡ons pas car tor¡tes ]es

cons-eouences de I t anour adultère y entralnent Ie renverse-

ment de Ia sujétion physlque et morale de Ia fernme. La
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llelson contribue au rppide r,é.t¿blissenent de Ia Justice

et du bonheur. En ce oui concerne Chevrefoil, nous devons

chercher ailleurs pour dlscerner 1e pourouol de I t attltude

de l.larie vl s-ã-vi s de s ament s.

En nous llmitant excl-uslvement aux détails du 1ai,

11 paraït que l,larle consl-Cère que cet ernour est bon et

louable tout sinrplennent ã cause de sa profonde quallùé,

:ct est-ã-¿f re parce que ct est 1r a.mour parf ait. 11 sr aglt

dtune ll-aison eul, une fois étabtie, rarnène tout sous son

lnfluence, un amour physio"ue et spirltuel qui so nour=rf-t

dtun d6vouement r-eciprosüê. 11 répond ã la conceptlon

drun philosophe déterministe qui définÍra blen plus tard.

I t amour en ce s terme s; rrÂlrner, c I e st avoi r pour but le

bonheur d.run autre¡ sê subordonner ã Itl-l, sremployer et

se d.évouer ã son bien. rr30

Sous cet aspect donc, Qhgvæfol! se range au

volet ttapprobateurrl du triptyque. Les qualités soulignées

plus haut ont ga¡rné pour cette llaison ltadrniratlon et

I t estl-me de Ì{arie. Son attltude d.r ailleurs se lai sse

devlner d.ès l-e d-ebut du lai l-orsqutelle décrit en quelques

mots les personns.ges dont eIIe veut parler:

Assez me plest e bien Ie voíI
Del lai oue hum nurne Chevrefoil
Que la verité vus en cunü
tn] pur ouei 11 fu fet e dunt.
P}ùsurs Ie me unt cuntê e dit
E jeo ltai trové en escrit
De Tristram e de la reine,
De lur amur que ta.nt fu flnet
Dunt 11 eurent meinte dolur,
Puis en mururent en un jur. (vv. I-10)
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C t est Ie <lestin cert,es, quf ¿. f eí|" son oeuvre

en ce oui concerne ce couple , meís ì{arie veut souli-gner

aussi Ìa persévérance et fa lo¡*auté de Tristan rrki alme

mut lealroenttt et qui rrmut est dofenz et tr'espensezrr à

cau.se de sa séparaticn <ltYseut. ?renant cotnme toile de

fond la solltude, Ivlar'le nous présente le déroulenent de

ltlngénieux proJet imaEinê par Tristan pour revoir sa

blen-al-rnée. ï1 obtient un renCez-voüs lnesp-eré au mofen

d.u messege prêpar-e avec le bâton de coudrier enroulé de

chèvrefeuÍlle. Le rencontre est douce mais la sêparatf-on

est pénlbi-e; ensemble 11s pourr'ont vivre, mais éloign6s

lrun de lrautre, ils ne peuvent que p6rlr. Cet amour,

ainsi symbolis6, est exaltê par i''iarie.

0n se rappelle, bien sî.r, que cet arnour de T¡'istan

et d.tYseult, non moins que celui ¿tgqultan est, strlctement

parlant, un arrlour adultère 9t, tandis o-ue Ìrlarie cond.amne

l-es arnants dans Eouitan, elle l-es a.pprouve d.ans Chevrefoil.

11 existe aussl entre Ies deux lais un parallèle lnt6ressant

oui nous aid.e ã mieux comprendre lrattltud.e de i{arie.

Lra.mour da.ns Chevrefoil réunit des qualités ürès

positives, mais en même temps iI entraîne bien des souffrances

aux anants. Ces souffrancesr eux yeux de l'{arle, sont lo1n

drêtre le slgne d.tune ,àésapprobation ou drune punltlon de

leur smoìfr. Pour e}le, les adversltés qui êprouvent les

amants, confðrent ã leur lieison une beautd et un mérite

encore plus grands. EIIe y voit un aíÊour exemplaire par

ses qualités de loyauté, de permanence et par 1a profond.eun
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même du lien; un emour ép:'ouvé'mais qui ntest jamals dimlnué

par 1lépreuve. Cet amour est si profond., nous d.1t,-e11e,

que slils ne peuvent vlvre ensemble, l-es cons6quences nlen

seront rien drautre cue la mort:

Ensemble poënt blen durer:
Mes kl puis l-es volt desevrer,
Le codres muert hastivement
E 11 chevrefoi-l ensement.
rrBele a:nie, si est de nus:
Ne vus sanz mei, ne mel 

iii: iä:ìäl

Tout cecl est en contraste avec les scanCales

qul surviennent coup sur coup dans Squitan. Dans CheÏre-

fgll comme d.ans Guigemar, iI y a un élément de norallté

qul rehausse 1e rrêrite personnel des protagonistes. A

Itencontre de ltalnour entre Equitan et ]a femme de son

sénéchaI, où 1a d,éch6ance stannonce de pJ-us en plus forte, 11 y

a chez Gulgemar et Tristan une ascendance de fidélité et

dtendurance dans lt6preuve. Marle tend à reconnattre

cL:ez Tr'istan et Iseu1t une noblesse qui les êIève âtÌ-

dessus du vulgaire. Equitan, 1uI, sombre dans la vulgarité

et le crlme. lilarle Ie condamne, affirmant que sa mort

est bien meritêe, mals Tristan, quolque mf-s ã lt6preuve,

gagne ltapprobatlon de lrauteur. Marie applaudit son

énergris, son audace, son m6pris de Ia facillté et son

ardeur.

Nous servant toujours de ltlmage du tript]'euer

noìrs examlnons en dernler lleu EI!!gg. Ce long poème qul

semble par end.rolts un peu tiré par 1es cheveux à cause



57

de ses nombreuses perlpéties et revers de for.tune, nous

fcurnlt dtinportants indlces en ce qui concerne l-tattltude

d.e Ï'{arie sur ltanour conjugal et ses obligations. De

tous Ie s l al s, lJiduc e st certainernent celui qui présente

ltho¡tne l-e plus lcnguenør t exposé aux tlraillements et

aux confl-lts qul se livrent au coeur drun homme. Le héros

vlt écertelé entre l-ramour de la prlncesse drune part, et

les gages de fldélité donnés ã sa fenmle dtautre part, l'¡lais

l.iarle approuve égalenent lthomme dans ce lai ear i] lutte'

de son mleux pour respecter la prornesse faite ã sa fenme

et l-a "crestientez.t'
lrlous åvons consta.té d.railleurs que par rapport

à lrlen des autr'es lais, 1té1êment de fetalltê nry entre

que très peu. Contrairemeut ã Guigemar oü cette force Se

falt r'essentj.r ã ma.intes reprises, iI nry en a qurune

seule all-uslon d.ans El1d.uc, lorsque 1a princesse Gul11ladun

est férue par rrAmurstr :

Arnurs I lance sun messaget
Çlue 1a somunt de lui amer;
Pal-1r ]a fist e susPirer,
Ìnles nel volt metträ e reisun,
Çutil (Ult¿uc) ne 11 turt a mesprilgn.

(vv. 30lr-308 )

Ctest donc à 1a lunrlère d.es panneeux ]a'tér'aux

du triptyque que nous pouvons discerner ltattitude.de

lfarle clans ce 1a1. On est porté ã croire en effet qurelle

y affiche une certaine inriécision guant ã lrarnour et ouant

ã Ia question de fldéLité conjugale. En d6pit des con-
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cluslons rni ses en évidence dans La deuxième partie de

notre étuCe, on voit o-utel-ie sympathise aussj, avec cette

princesse innocente êprise cl t elaour'. Ì{arie veut nous

faire goûter 1e channe et la puissence de leur amour, et

par 1Ð ¡aême nous les renC syrûpathiques. Sans prononcer

de condemnetion contre l-es amants, eIle se borne simple-

ment à nous rappeler les ¡aérites d,e la femme dtEllduc

et les promesses de fldêlitê qur iI lui a faites.

Les falts sont exposés par Ì"larie d.e fagon ã, nous

falre ressentir Ia beaut'e de la jeune fille et Ia pro-

fondeur du c16sir qui crolt inéfuctabl-ement dans le coeur

drEliduc. 11 srétablit chez lul un mouvonent dralternance

entre 1a contrainte Ce sa. conscience et les mouvements

de son coeur: des accès de passlon suivis des refrênements

de la conscience et de la Itlei chrestîenrr:

Tut est murnes e trespensez
?ur la belê est en esfrel,
La fille sun selgnur le rei,
Ç¡re tant ducemenù lraPela,
E de ceo ke ele susplra. (vv. 31h-318)

Puí.s, une contre-attaque de repentir;

De sa femme Ii remembra
E cu¡r il- li asseììra
Gue bone fel li portereit
E f'éaument se cuntenCrej-t. (vv. 323-3?6)

Plus tard, alors que ltenprise de ce nouvel antour

deviendra de plus en plus forte, Eliduc se sentira blen

malheureux;
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Kar ,e s.e femrae aveit premis,
Ainz qutil turnast de suil Þâr'sr
O,t¡e iI nramereit sl 11 nun.
Ore est sls euors en grant prlsun.
Sa l?iauté volelt garder;
Mes ne sten peot nient oster
Guë iI nen eimt 1a dameisele,
Gull]iadun, que tant fu bel-e,
De 11 veer e de parler
E de baiser e de acoler;
ï.Íes ja ne Ii ouerra emur
Ke 11 [e]turt a d.eshonur,
Tant pur sa fe:nme garder fei
Tant pur ceo ouriL est od Ie rel.

On pourral-t, ä certains égards, comparer 1e

brave Eliduc ã Ithéro'lne de Ì{ne de Lafayette. Le hêros

de ce poêne, tout comme la princesse de Clèves, se montre

capable dtun granC effort pour rnattriser ses passlons et

ses actes. Le coeur est fortement agitê par des passions

qur11 ne peut che.sser mais sa volonté, soutenue par la

fol juréer rêstera lnêbranJ-eble. Certes, sa passlon

obscurclt par ¡noments son Jugement, êt même au point où,

aveuglé par la col-êre, 11 frappe dtun coup mortel Ie

rna,telot qul trahlt son secret devant la princesse. T.,iais

ã part cette d6rnesure, Í1 est à noter que cltez Elid.uc

la ralson ltemporte sur Ia passlonrévltant atnst d.es con-

séquences bien plus fâcheuses. 11 st abstient d.e toute

action dêshonorable susceptible de cornpromettre 1a fol
jurêe à sa femme.

Marle ne condamne pas 1es emants, On constate

d.railleurs gue se s¡rmpathie stétend ã eux deux tout aussi

blen outä l-a ferrune drEtiduc, cette "espuse, noble e sager/
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De haute gent, de Erant pârage,, (vv. 9_1O). C,est bÍen
pour cela que nou-s envisegeons ce f ai comme par.tag6 entre
fes rieux volets r-etér.eux du trip¡,.quer,r,es ceux as,cects
de l r attÍtude de r',Tarie cent nous evcns tr.aités.

pour r'êsoudre re diremme de façon à épargner à tous
1e chagrln et 1e déchire¡rent d.ont rrune ou lrautre femme
souffrirait, Ì{arie rappelle l-e pouvoir étonnant et mlraculeux
drun amour transcendent. Gulld.eÌüec manÍfeste cette sorte
dranour qul renonce à ]a possession de r-robjet aimé au

i---- profit d¡une autr.e. crest un ter- emour Çui, dans Er_iduc_'\ , -\

ouvre 1e chenin de l-a f-el_ieltá aux amants. i,4arie, dens ces
deux lals, a tout dt abord suscité Irin têrêt d.e son lecteur
en faisant appel à un amour des sens. De r-ã er-r-e faÍt
aboutlr l-a narratlon sur des concfusions morares et ;, .,

splrltuelles. A l r encontre des raÍ s comíne Eouj.tan, Bisql-avret
et chaitivel, elfe veut rnettre en 6vidence un emour ouÍ vise
Ie bonheur d.e rraim6, un bonheur qui srinspire et qul d.6pend.

du bonheur même de l-rautre.
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coNcLus_r0N

Q;oloue ltamour clans res Lais de Marie est souvent
assoeié au pouvolr du destln, crest-à-dire à une force
indépendante cul gère et contrôl-e les actions et les sentiments
de lthomrae, if ne faut pês rlous restreind.re à cette seule
constatetion, i{arie attaehe aussi d.e lrimportance à la part
de Itinltiative et de la responsabilité humaines. comme

allleurs dans la litt6rature médiêval-e (ex. 1e Ronan de Ìa
Rose), lramour est personniflé et dou6 de forces redoutables,
pr6cl sénent perce qur iI renverse l-a reison. I1 polìsse lrLronme

ã réagir dtune façon impr6visibl-e et l-e fait souffrir, I,lais

l'farie veut reconnattre aussl dans ses Lais ra possibirit6,
sinon Je devoir cnez ses personnages de se soumettre aux

contraintes sociales et religieuses, Ce nt est pas draill-eurs
drune fagon purement abstraite que Marie veut treiter des

qualit6s de l-famour. EIle nt6vite pas toujours des pré-

occupatlons re1Ígieuses ou morales, car ctest précisá¡nent

dans le contexte des coutumes et des conventions regues et
reconnues par Ia société,Ce son temps (y compris lrEgllss)
que lramour peut être 6valué.

E.J. Mickel suggère Ia possibillté dtun paral1èIe

entre Les Laj-s de Ì'larie et Les Echecs_ Aqe-l¿r_ggx, poène

anon)r4e d.u xrve siècle. Ltauteur de ce d.ernier considère

gue lramour dans le mariage est non seulement possible,

mai s out i.I donne l-e pfus g'rand bonheur. rl en est de mêne

chez Marie guoique les deux auteurs tr:aitent aussi d.ans
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l-eurs oeuvres d.e 1ra¡nour en dsþe¡s du mariage sans lui
attribuer l-¿ noind.re désapprobatio^, 3l ]rtarle voi t l-e

mariage coníne une condltlon fevorable sauf lorsourÍl est
carscterlsá par lt6goisme et d.énué de fidélité. Dens ra
dernlère h¡rpothèse, res punitions qui retombent sur res
coupables dev:i-ennent une Juste rétr-ibution et accusent

en même temps 1e mépris de l-Îarie. ?ar contre, lramour

loya1, même stil est contrarié par des épreuves, se revêt
dtun caractère de nobles$e. L¡ amour est avil_issant quand

Í1 a pour objectif lte:çloitation d.e l-rautre personnen et
nous avons dêjã constatê 1es injustices quril entratne,
l4arie condamne de tels emours ã Irintérieur ou en dehors

du mari B g,e .

l"Tous evons puis-e ã. rnârne une abondance de situations
et dt lndices susceptibles rle nous dévoiler que]le est Ia
perceptlon du mcnde et de ia moralité c'nez l,larie. 11

exlster err effet, dans les La-r,s une quantit-e impressionante

de matérlel allêEorioue et symbolioue cul se laisse íesoudre

au niveau d.rune médiatlcn personneÌ1e (nr6diation dans re

sens du proeessus que ltauteur envisage el-l-e-nême dans

Ie Prolo¡rue.)selon laqlæfle lron pesse du terme lnitial-
trsenrt ( sensus), au rrsurplustt ( sententia).

La weltanschauung, pour nous servir dtun not-de

notre tenrþs, qui serable sous- tendre se s énonc6 s personnel s,

ses éval-uetlcns cles sf.tuetions et des personnagêsr est

surtout chrétlenne. Jeanne l^iathelet-willem abond.e dans ce

sens ("I{arle est chreti"nn""32¡ aussi blen que Spitzer,
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cit6 olus haut.

Flarie, ¡rens ses L-ai-s ne se pr'opose pes de rencre
sa pens-ee e)qoricÍte par un exposé bien forrnulé d.e l_a

morellt6 de lramour dans ou en dehors d.u mariaÉie. par

eontre, se pensée nfest pas tout-ã-fait voirée pour qui
veut Ia découvrir. En cel-a, nous revenons drailleurs ã

son conseltr -enonc'e dãs les preraiers vers du prol-ogue:

f ernrne de

el}e se

parti cipe
à 1 I él abo re ti on .-le ce tt e vue ri. I en se:nbl_ e 

"

L r image du triptlroue ncu.s a peru propre ã con-

ceptualiser cetie vue. rl agence et reflète, san.s trop
les forcer, les conposantes diverses de ra r.éflexlon morale

de I'farie dans ce domaine de lrernour et du mariâge. Cette

lmager pap Itunlté de sB. facture et par Ie ceractère

lndivlduel de chaque voletrconstitue un v-ehicure propre ã

refl'et,er, sans en forcer 1rÍnterpréta.tlon, 1a réflexion
morale de l,larie d.e France telIe outel]e se manÌfeste dans

les Lals.

Pur ceus kl a venir esteient
E kl aprendre Ies cleveient,
Ktl peüssent gloser Ia letire
E de lur sen le surplus mettre.

(vv. 13-16)

En flpoeta. phllo sophus et theologus, rr en

]ettres et observe.trice de la vie de son siècì_e,

prononce constamment dans ses Le.is. Chacun dreux
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